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La Crise de la petite Monnaie 
C'est l ien le terme qui convient pour 

caractériser la gftne qui pèse sur le petit 
commerce par suite de la rareté de la 
monnaie divisionnaire. 

Les habitants de nos campagnes n'ont 
jamais eu qu'une tendresse relative pour 
le papier - monnaie et quand ils trouvent 
l'occasion d'échanger un billet de banque 
pour des pièces d'or pu d'argent trébu-
chantes et sonnantes, ils ne la laissent pas 
échapper 

Cette préférence s'est manifestée avec 
plus de force depuis la guerre, et il a 
fallu l'irrésistible pression de la nécessité 
pour leur faire accepter comme monnaie 
courante les coupures de deux francs, de 
un franc c1 de cinquante centimes émises 
par les Chambres de commerce. Il faut 
ajouter d'autre part qu'imprimées sur du 
papier tup friable, ces coupures s'encras-
sent au point de devenir dégoûtantes, se 
déchirent avec une facilité qui justifie 
l'empressement avec lequel leurs déten-
teurs s'efforcent de s'en débarrasser. 

Toutes ces raisons expliquent pourquoi 
un peu partout, mais principalement par-
mi les populations rurales, on tend à re-
tenir et à thésauriser les pièces de mon-
naie d'argent ou de billon que l'on reçoit, 
alors que l'on paie soi-même avec les 
coupures de papier-monnaie. 

La crise de la petite monnaie n'a donc 
pas été résolue par l'autorisation donnée 
aux Chambres de commerce d'émettre 
des coupons en papier et. cette crise n'est 
pas sans exercer une certaine influence 
sur le renchérissement général de la vie. 

Le seul remède qui apparaisse comme 
efficace et pratique, c'est un redoublement 
(l'activité dans la frappe de monnaies 
Uivisionnaires. 

Nous cvqns déjà pu apprécier les bons 
*ffets de celte mesure en ce. qui concerne 
les pièces d'argent de 2 francs et de 
1 franc. 11 en a été mis en circulalion de-
puis un an une quantité 'elle que, dans 
les villes du moins, on ne s'aperçoit plus 
des difficultés insurmontables auxquelles 
en se heurtait pour échanger un malheu-
reux billet de 5 francs. C'est sur la mon-
naie de1! '"on que s'est porté tout le poids 
de la crise; c'est la rareté des pièces de 
10 et de 5 centimes qui vient augmenter 
pour ie commerce de détail de nos petites 
bourgades les inconvénients qu'il trou-
ve déjà dans la répugnance du public pour 
les coupures rn papier. 

I! est indispensable, sans s'arrêter dans 
la fabrication les monnaies d'argent, de 
se livrer à une frappe continue et sura-
bondante de pièces de dix et de cinq cen-
times et de les mettre en circulation non 
seulement à Paris et dans les grandes 
villes, mais dans l'ensemble du territoire 
français. 

Sous quelle forme e! i!Cns quelles condi-
tions ? 

Une loi du i août 1913 a autorisé l'émis-
sion de piècej en nickel pur « percées au 
centre d'un trou rond »; mais l'une des 
maisons avec laquelle l'administration de 
la Monnaie avait traité pour la fourni-
ture des fians se trouve on pays occupé; 
les autres ont été réquisitionnées pour la 
fabrique des obus et des munitions. Il est 
donc impossible de mettre complètement 
pn application la loi relative aux pièces 
de nickel perforées. 

Il ne faut pas scager davantage a reve-
nir aux pièces de nickel non perforées, 
bien que l'administration des monnaies 
en ait récemment manifesté l'intention. 
La confusion de ces pièces avec les pièces 
d'argent de diamètre h peu près sembla-
ble a révélé des inconvénients trop criants, 
provoqué de trop nombreuses erreurs pour 
qu'on ne considère pas les pièces en nickel 
non perforées comme condamnées sans 
appel. 

Le gouvernement semble bien l'avoir 
ainsi compris puisque, en dérogation a, 
la loi sur le remplacement dés monnaies 
de billon par des monnaies de nickel per-
forées, un décret du 11 juin 1915 a auto-
risé la frappe provisoire de nouvelles piè-
ces en bronzé « pour assurer les besoins 
de la circulation monétaire ». 

Ce décret met aux mains de l'adminis-
tration des monnaies une mesure qu'elle 
doit appliquer aussi largement que possi-
ble, et dès lors il nous cot permis d'entre-
voir une solution efficace et rapide de la 
crise dans une combinaison intelligente 
de tous les movens mis à la disposition 
de l'Etat, 

En même temps que ta Monnaie utili-
sera, dans la mesure du possible, la loi 
du 4 août 1913. sur la fabrication des piè-
ces de nickel perforées, elle aura le devoir 
(ic frapper de nouvelles pièces de bronze, 
«inpi qu'elle y es! autorisée par le décret 
du 11 juin 1915, et d'accélérer les frappes 
d'argent on pièces de cinquante centimes. 
(Je un franc et de deux francs. 

Ce redoublement d'acliviié devra êire 
secondé par le maintien de l'autorisation 
donnée aux Chambres de commerce 
d'émettre des coupures de papier-mon-
naie; mais la fabrication, de celles-ci devra 
être améliorée, il faudra notamment 
les imprimer sur du papier fort, se rap-
prochant de ceitii des billels de banque, 
les priservoty d'une saleté repoussante 
et d'm: î usure prématurée qui en discré-
dite iemuloL. 

On serait dès lors plus autorisé à en 
préconiser l'emploi auprès de ceux qui ne 
les reçoivent qu'avec défiance, à faire com-
prendre h ceux-ci que, garantis par de 
grands établissements comme la Chamr.re 
de commerce, ces bons de monnaie ont 
autant de valeur que la monnaie elle-mê-
me, et que c'est aller à rencontre de l'in-
térêt public et de son propre intérêt que 
d'enrayer la circulation de l'argent par dé-
fiance pour sa représentation. 

Il faudrait enfin empêcher le drainage de 
la petite monnaie en vue de rétrocessions 
ultérieures fructueuses, par une stricte ob-
servation de la loi du 12 février 191G qui 
frappe de condamnations sévères « toute 
personne convaincue d'avoir, en temps do 
guerre, acheté, vendu ou cédé, d'avoir ten-
té ou proposé d'acheter, de vendre ou de 
céder des espèces ou monnaies nationales, 
à un prix dépassant leur valeur légale, ou 
moyennant une prime quelconque ». 

Pierre DEVAL. 

Poésie et Viticulture 
Nous extrayons de l'« Œuvre » l'intéres-

sant entrefilet suivant, signé Zette : 

Sur tout le iront, l'activité de la censure 
s'était, depuis quelque temps, sensiblement 
ralentie. Ce n'était pas an symptôme d'é-
puisement, pour emprunter le langage de 
nos critiques militaires; mais Anastasie 
rassemblait ses forces en vite de nouvelles 
attaques. 

Ne nous en plaignons pas. En dehors de 
ses manifestations habituelles, la censure 
accomplit maintenant une œuvre parti-
culièrement efficace dans le domaine éco-
nomique. 

Eile vient de nous donner une nouvelle 
preuve de son activité an point de vue 
œnologique. \ 

Ces jours derniers, un grand concert 
était organisé au profil des blessés dans 
une importante ville de. province. 

On sovmu le programme à la censure; 
et aussi les couplets qui devaient ôtre 
chantés. 

Anastasie pM indulgente. Cependant, elle 
supprima un refrain qui, décemment, ne 
pouvait passer ■ 

Bon Français, quand Je bois mon verre 
Plo'n de ce vin couleur de feu. 
Je songe, en remerciant Dieu, 
Qu ils n'en cm pas (bis) en Anglelerre. 

Vous reconnaissez, n'est-ce pas, La Vi-
gne, de. Pierre Dupont... 

— C'est d'un goût déplorable, déclara le 
censeur local. On ne peut pas chanter en 
public une chose pareille. 

— Quoi donc ? demanda l'organisateur, 
qu'on ne fait pas de vin en Angleterre ? 
Mais tout le monde le sait. Ce n'est pas un 
secret diplomatique ou militaire. 

Cependant, à la suite d'une collaboration 
entre le censeur et l'organisateur, un ac-
cord intervint. Et, à la" satisfaction géné-
rale, le emmiel fut ainsi modifié : 

Je se 
Qu'il 

go. en remerciant Dieu, 
en auront (bis) en Angle 

Nous sucions déjà, grdec à nos acadé-
miciens, qu'après la guerre la fraternité, 
la bonté, la prospérité régneraient sur Ut 
terre-

Nous sommes heureux d'apprendre, au-
jourd'hui, qu'après la signature de la paix, 
et grâce à l'initiative à'Anastasie, la cul-
ture de la vigne réussira sous le climat 
des llrs-Uritanniques. 

Les suffragettes viennent de remporter 
en Angleterre le plus beau succès que 
pût rêver le féminisme intégra! : les trois 
plus hautes autorités du clergé anglican, 
les archevêques de Canforbery, d'York, ei 
l'ôvêque de Londres ont accordé aux fem-
mes le droit de prêcher dans les églises. 
C'est la plus belle conquête que ta femme 
ait jamais faite après celle de l'homme. 

J'en appelle à toutes les femmes. Le 
droit de vote était réclamé jusqu'à ce jour 
par les suffragettes moins pour lui-même, 
n'est-ce' pas ? pour l'influence qu'il don-
nera à la femme sur la marche des affai-
res publiques, que parce qu'il lui permet-
tra d'intervenir dans la lutte électorale, 
de prendre la parole, et de donner enfin 
aux hommes, du haut de la tribune, de 
hautes et de sévères leçons. 

Le droit de vole pour les femmes, ce 
sera le droit à la parole publique. Mais 
sur quels sujets ? Sur les intérêts de l'Etat, 
la défense du pays, la prospérité finan-
cière et industrielle... Sans doute ces ques-
tions ne sonl pas négligeables. Mais elles 
n'ont pas pour les dames l'importance 
des questions morales. Sur ce domaine, 
la femme est bien, .chez.elle, maintenant. 
En lui donnant les clés de l'église et le 
droit au prêche, les évêques anglicans réa-
lisent le plus cher de tes désirs : faire la 
leçon aux autres, gourmander et condam-
ner au nom du Ciel. 

Il semble pourtant que les évêques, pro-
fonds psychologues, aient eu quelque mé-
fiance .: ils ont mis quelque tempérament 
à la prédication des femmes. Les oratrices 
n'auront pas* le. .droF,. de haranguer la 
foule du Haut de la chaire ni de l'autel, et 
elles ne pourront prendre la parole que 
devant un auditoire féminin. 

C'est fort bien décidé. Si les femmes 
avaient la liberté de s'installer dans la 
chaire ou ù l'auleî, si on leur accordait la 
parole libre dans l'église libre, il était à 
craindre qu'elles ne missent une complai-
sance médiocre à descendre de la chaire 
et de l'autel. La durée des offices aurait 
été prolongée au delà des bornes raison-
nables. 

Et si les hommes avaient été admis à 
la prédication de ces dames, évidemment 
elles auraient parlé pour eux, argumenté 
contre eux, condamné «l'entité mâle», 
L'office n'étant pas contradictoire, le sexe 
fort houspillé, conspué, traîné sur les dal-
les, en aurait été pour sa courte honte. 
Les évêques sont hommes, et rien de ce 
qui est Immain ne leur est étranger. Ils 
ont arraché « l'enfilé ..maie » au péril. Ils 
l'on* sauvée des griffes de la maligne. 

Vous allez dire que même parlant de 
sa place, la prédicatrice en aura pour un 
bout de temps, et qu'il eût été sage de 
fixer une digue horaire à ses vagues ora-
toires. Mais vous pouvez vous en rappor-
ter aux voisines de la harangueuse : elles 
auront,une joie délicate à lui couper le fil... 

P. B. 

Les « Trente jours » de 

Alors que du poste de veille Romarin 
contemplait la plaine vaporeuse sous le so-
leil déjà chaud, il vit soudain, à trente mè-
tres de lui, sortir de la tranchée ennemie 
un Allemand qui lui jeta une lettre lestée 
d'une petite pierre, puis rentra prestement 
dans son trou. 

D'abord, Romarin n'osa pas ramasser 
la lettre. Cependant, il se baissa et prit 
connaissance de l'adresse : « A remettre 
à M"c Delphine Corbières, institutrice ad-
jointe à Coucy-sur-Somtne. De la part de 
sa sœur Vaîentine. » Or, à trois kilomè-
tres en arrière, Coucy-sur-Somme était ie 
centre de cantonnement de sa brigade. 
Romarin réfléchit et grommela : «'Si c'est 
de l'espionnage, j'en parlerai au capitai-
ne ! » et il lut : « Ma chère Delphine, M. 
Géguerdorf, soldat bavarois, logé à la mai-
son, accepte de te faire parvenir ces li-
gnes. D'abord, que je te dise que la rou-
geole de Francine est finie, que la troisiè-
me dent de Lolo... » 

c Ça, fit Romarin, c'est des affaires de 
famille... » Et, rassuré sur la nature de 
cette correspondance, il replia minutieuse-
ment le papier qu'il glissa sous sa capote. 

• * • 
Le lendemain, au village, il se fit indi-

quer l'école, où il alla frapper. Une lon-
gue demoiselle, aux cheveux d'un blond 
terne, apparut, un livre à ia main. Roma-
rin enleva son képi et, souriant, demanda : 
« Mademoiselle Delphine Corbièivs?... » 

■— C'est moi. Monsieur. 
— Vous?... Vous êtes bien institu-

trice ?; 
— Comme vous voyez!... Et elle dési-

gna derrière elle sa classe pleine d'écoliè-
res rieuses et chuchotantes. 

—■ Alors, voici une lettre peur vous. Et 
avec une profonde révérence, Romarin re-
mit à sa destinataire le papier lancé par le 
Boche. A peine eut-elle considéré l'écri-
ture, que M"8 Delphine devint pâle et 
trembla : « De ma sœur... de ma sœur! » 
balbutiait-elle. 

— Parbleu ! crânait Romarin, c'est pas 
du pape, bien sûr ! 

Alors, il raconta ce qui s'était passé, 
mais en s'attribuant un rôle qu'il était loin 
d'avoir tenu. « Vous comprenez, il s'agit 
d'un Boche qui me gobe, parce que je iui 
ai donné la moitié de ma boule un jour 
qu'il crevait de faim... Alors, j'ai pensé 
que d'avoir des nouvelles de la famille, ça 
vous ragaillardirait... Alors, n'est-ce pas. 
j'ai dit au Boche...» Mu* Delphine, mains 
jointes, s'exclamait : « Je vais vous pré-
senter à M"16 la Directrice, » déeida-t-elie 
soudain. Et le long des couloirs, elle con-
duisit son « poilu » jusqu'à la classe de 
Mm8 Lepescheur. « Mes félicitations, mon 
brave ! s'écria cette dernière, vous allez 
rester dîner avec nous... Ça sera char-
mant !... Vous, Suzanne, et vous, Sophie, 
— les deux premières de mon cours, —• 
vous resterez aussi. Vous aurez, en la per-
sonne de ce noble militaire, un exemple 
de dévouement aux choses familiales et 
patriotiques. 

La classe terminée plus tôt que de 
coutume, Mme Lepescheur voulut elle-mê-
me aller aux provisions, et elle rapporta de 
chez l'épicier de vénérables bouteilles ca-
chetées. « Quel Balthazar! » pensait Ro-

DANS LES PLAINES DE LA BEAUCE 

m Mis? 

1 

■ 

marin. Eu ce fut, en effet, un vrai « bal-
thazar )», une espèce d'apothéose en charm 
bre à la dévotion de notre héros. A la fin 
du repas, les pommettes en feu, Romarin 
frappait la table de poing et commençai! 
de jurer... Abrs. M"* Delphine dit posé-
ment : « Il se fait .ard. Mais avant qua 
vous ne partiez, je voudrais vous remet-
tre un mot pour ma sœur. Vous serait-ii 
possible de le lui faire parvenir par la voia 
déjà employée ?... » 

— C'te question! tonitrua Romarin.., 
Avec c'eochon d'Géguerdof, on fera il 
poste quand vous voudrez!... 

Et il riait d'un large rire, s'appuyani 3 
la table pour se remettre debout. Il iui 
fallut une demi-heure pour gagner li 
grange où il devait dormir et qui n 'était 
distante que de cent mètres à peine. L« 
sommeil ne,vint pas tout de suite, et il n< 
cessait de répéter : « Pour être moches, 
toutes deux sont moches!... Mais, c'eM 

bougrement de bonnes personnes!... » 

Le lendemain, à peine à son poste d» 
veille, il se souleva hors de la tranchée e( 
cria : « Géguerdorf!... Eh! poteau!.., 
Amène-toi... Géguerdorf !... Y a du cour* 
rier, mon fi!... » Et il brandissait la lettr< 
de M"8 Delphine. En face, Géguerdorl 
apparut, et Romarin lui jeta le billet. Mais, 
au même instant, il se retourna et vitj 
blême et rageur, le sergent Ténaglini, 
avec lequel il avait eu maille à partir au-
trefois. « Ah! vermine'... Vous en faitea 
du propre!... V«là que vous correspondea 
avec l'ennemi, maint'nant!» 

Romarin tenta de s'expliquer, mais il 
se troubla, u C'est bon. c'est bon, inter-
rompit Ténaglini. Votre affaire est claire. 
Vous n'y couperez pas... Veuillez ma 
suivre!... » 

Le capitaine écouta !ê récit qu'on lui fai-
sait en silence et très affecté. Il fut immé-
diatement rendre compte de l'incident aû 
général, lequel, sèchement, après quelques 
secondes de réflexion, demanda : « Enfin, 
il a été pincé lançant un billet dans la 
tranchée ennemie?... Savez-vcus ce qua 
contenait ce billet?... » 

— Il dit, mon général... 
— Vous n'en savez rien. Ni moi non 

plus. Qu'on le fusille. Cela fera un 
exemple ! 

Mais le capitaine plaida la clémence en 
raison des bons antécédents de l'accusé, 
et le généra! finit par dire : « Vous'le von 
lez. Allez voir son institutrice... puisqu'à 
trente mètres de l'ennemi, vous trouve:; la 
temps de faire des enquêtes!... » 

Et tout s'arrangea, Mme Lepescheur et 
M1Ie De'phine étant venues se. jeter aux 
genoux du général. La peine fut commués 
en trente jours de prison. Lorsque le ca-
pitaine vint annoncer la bonne nouvelle à 
Romarin, celui-ci demeura un moment bou-
che bée, puis fondit en larmes. 

ni a la-— Pourquoi pleures-tu, 
droit?... gronda l'officier. 

— Ah ! m'capitaine, je pleure, parce qua 
vous êtes le meilleur des meilleurs !... El 
puis, parce que bêtement, pour rigoler, 
quoi, pour faire plaisir à Mu" Delphine, 
dont j'm'bats l'œil avec une queue de sar-
dine, y a ben des gens-qui m'ont pris pour, 
un traître! Un traître, voyez-vous ça!... 
Romarin un traître!... C'était l'déshon-. 
neur. Aussi, m'capitaine, si l'affaire avait 
mal tourné, j'aurais écrit au générai avant 
de mourir : « Douze balles dans l'lard, ça 
colle, mon général : Ya faute. Seui'ment, 
j'suis pas un traître : y a erreur. Alors 
esî-c'que, par un effet de vot' bonté, y au-
rait pas moyen d'ehanger l'motif?...» 

Joseph SCHEWŒBEL» 

On demande an Tradactear 

PENDANT QUE LEUHS MARIS SE SATTEMT VAILLAMMEHT CONTRE LES BOCHES, LES FEMMES FONT LA M0133CN 

Une charade, du Poilu : 1 
! Mon premier est une grande canne S 
\ pêche d'un prêtre hindou qui a été mordu 
i par un chièn enragé. 
f Mon second est un plantigrade qui s'est 
•' fait une ceinture avec des nids d'oiseaux» 
j Aîoii tout est une inscription qu'on peut 
i lira chez certains marchands de vins pa-
I risiens 
j Comment : voilà deux heures un quart 
j que vous cherchez la solution cl vous na 
i l'avez pas encore trouvée ? C'est pourtant 
l bien simple : 

A/on premier est: long bois du bonz* 
■ 'uydrophobe. 
j Mon second est : ours ceint de nids. 
! El mon tout: l'on boit du bon cidre- att 
i lauboura Sai7it-Dcnis. 



LA RENCONTRE KàYâLE 
anco-allemande 

Londres, 22 août. — On a quelques 
nouveaux renseignements sur l'engage-
ment naval de samedi dernier : dans la 
nuit de vendredi à samedi, les Allemands 
ont commencé par pousser leurs sous-
marins vers les .côtes orientales de l'An-
gleterre. Plus tard, leur Hotte de haute 
mer, éclairée par des zeppelins, s'est 
montrée aux éclaireurs anglais dans le 
dessein d'inciter a l'offensive les escadres 
de l'amiral Jeliicoë et de les attirer ainsi 
dans le piège des sous-marins tendu de-
puis plusieurs heures. Bien entendu, le 
gros de l'escadre anglaise ne bougea pas; 
quelques unités de second ordre furent 
seules employées à déblayer des sous-
marins ennemis les approches des eaux 
anglaises; les croiseurs légers et contre-
torpilleurs se lancèrent dans une chasse 
vigoureuse. 

C'est au cours de ces opérations que 
les deux petits croiseurs « Nottingham » et 
« Falmouth M ont coulé, en même temps 
que deux sous-marins allemands. Voyant 
que le jeu était éventé, la flotte de haute 
mer allemande a regagné sa base sans 
chercher d'autres lauriers. 

La flotte allemande n'ayant fait qu'une 
très courte apparition, il a été impossible 
à l'amirauté anglaise d'établir sa compo-
sition exacte; les Allemands pourront donc 
raconter tout ce qu'ils voudront. 

Les Perles de l'Angleterre 
ea Croiseurs légers 

Londres, 22 août, — Le torpillage du 
H Nottingham»'et du «Falmouth» porte à 
5 le nombre des croiseurs légers perdus 
par l'Angleterre depuis la déclaration de 
guerre. Des 3 autres unités, du même ty-
pe, l'« Amphion » fut détruit sur une mine 
le second jour des hostilités; le « Pathfin-
der» fut victime d'un sous-marin en sep-
tembre 1914, et l'« Orethusa » fût coulé 
par une mine en février dernier. Ils étaient 
d'ailleurs de plus faible tonnage que les 
bâtiments qui sombrèrent samedi. Le 
« Nottingham » prit part à la bataille du 
Dogger-Bank, où le « Blucher » fut couîé 
et, ainsi que le «Falmouth», à celle du 
Jutland et ils furent mentionnés tous deux 
dans la dépêche de l'amiral Jellicoë. 

Les yertes britanniques à ce four en 
croiseurs légers modernes sont de moins 
de iû % du total de ces_ bâtiments, tandis 
que les pertes allemandes correspondan-
tes sont de 35 

Il est bon de noter que c'est la premiè-
re fois que les croiseurs légers britanni-
ques ont eu à souffrir de pertes du fait 
de la tactique ennemie, consistant à com-
biner les grosses unités et les sous-ma-

. ring, et à attirer nos alliés dans de véri-
tables nids de submersibles. 

Pour i'Indépendaace de la Belgique 
Un Appel aux Neutres 

Genève, 22 août. — Cent quarante-sept 
citoyens hollandais, professeurs, pasteurs, 
magistrats, avocats, médecins, hommes 
de lettres, ont «dressé un appel aux neu-
tres dont voici la conclusion : 

« Les puissances de l'Entente ont décla-
ré, le 14 février 1916, qu'elles ne consenti-
ront pas à une paix par laquelle l'indépen-
dance politique et économique de la Belgi-
que ne serait pas entièrement rétablie. 
C'est la réponse aux exigences alleman-
des. Les neutres aussi doivent répondre. 

«Personne ne sait avec certitude com-
ment la guerre finira, mais il faut qu'on 
sache que le monde entier, sauf l'Allema-
gne et ses alliés, considère que c'est un 
crime et une source de nouvelles guerres 

dépouiller un Etat, si petit soit-il, de 
son indépendance, il nous paraît nécessai-
re que ce principe soit affirmé dès main-
tenant comme une exigence formelle de 
tous Ses peuples neutres, parce que ceux 
qui méditent un attentat contre le faible 
voisin hésiteront à aller jusqu'au bout, — 
et qu'ils sachent que cet attentat ne res-
tera pas impuni, — et parce qu'il s'agit 
de soutenir ceux qui en Allemagne ont 
horreur des projets d'annexion. 

» L'opinion "du monde dispose, elle aus-
si, de moyens de coercition, sinon militai 
l es, du moins moraux et économiques, et 
l'opinion, à l'heure actuelle, ne peut se 
manifester que par la voie des neutres. 
Ceux-ci ont le droit, le devoir et aussi le 
pouvoir de s'imposer'comme juges là où 
!es intérêts tes plus élevés de l'humanité 
sont en jeu. Ils refuseront d'entretenir des 
relations avec un Etat qui déclare à l'a-
vance vouloir se servir du voisin plus fai-
ble que lui pour payer l'écot au règlement 
les comptas. 

» C'est pour les exhorter à lancer cet 
ivertKscment que nous adressons un ap-
pel aux nations neutres. Nous l'envoyons 
kux trois Etats Scandinaves, à la Répu-
blique helvétique, à l'Espagne et à toutes 
es Républiques américaines, petites et 
mandes. » 

Pour ravitailler la Belgique 
Le Havre, 22 août. — Pour assurer le ra-

vitaillement régulier de la Belgique et pa-
rer aux conséquences néfastes d'un ra-
lentissement dans le service des trans-
ports par balcaux étrangers, le ministre 
belge de la marine, d'accord avec son gou-
vernement, a décidé d'employer exclusive-
ment les bâtiments de sa nouvelle flotte de 
commerce à l'expédition des denrées des-
tinées a la Belgique occupée, via Rotter-
dam. 

lî^NîS JL,ï£iâ BALKANS 

tr'Gîïefisiïfi des Billes 
vise la possession 

de la Vallée du Vardqr 
HEUREUX DÉBUTS 

— $ 

Paris. 21 août. — La campagne do Ma-
cédoine est commencée. Les alliés ont at-
taqué sur tout le front, pendant que les 
Bulgares, qui avaient devancé l'attaque, 
continuent leur offensive contre le sec-
teur serbe. 

Le mouvement en avant de l'armée du 
général Sarrail a commencé le 20 août. Il 
ne s'agit pas de contre-attaques opposées 
à la réaction de l'ennemi. Le bulletin du 
général Sarrail prononce le mot « offen-
sive générale ». 

On ne s'explique pas très bien, en effet, 
les raisons militaires auxquelles ont obéi 
les Bulgares en s'ôtalant du premier coup 
sur un front qui mesure 250 kilomètres en 
ligne directe. Ils n'avaient pas la préten-
tion d'envelopper Salonique. Un essai d'at-
taque brusquée, un coup de surprise porté 
de front ou de flanc, passe encore, mais 
ce vaste déploiement stratégique ne peut 
avoir qu'une portée politique. Nous n'op-
posons pas à cette marche de grande en-
vergure un mouvement général analogue, 
sur un front aussi étendu, ce qui serait le 
moyen d'être faible partout. 

Concentrée devant sa base, à part, na-
turellement, les avant-gardes qu'elle a dû 
jeter sur la frontière, l'armée d'Orient, 
que d'importants contingents russes et ita-
liens ont déjà renforcée et qui le sera en-
core, a tous les bénéfices de la position 
centrale. Elle dispose des voies ferrées de 
Salonique à Monastir, à Guevgheli et à 
Doiran. Elle a donc sa complète liberté de 
manœuvre. 

Cette armée alliée vient de le montrer 
par une série d'heureuses actions. Les An-
glo-Français ont franchi la Struma; au 
nord-ouest de Sérès et au sud-ouest de 
Demir-Hassar, ils sont en contact avec 
l'ennemi, qui se voit attaqué fortement. 
Du lac Doiran au Vardar, les alliés s'éta-
blissent solidement en vue d'opérations 
ultérieures. 

La vallée de la Struma est la route la 
plus directe qui conduit en 250 kilomètres 
à Sofia, voie sans chemin de fer, mais 
avec une bonne chaussée, que prit, en 
1913, l'armée du roi Constantin. 

La vallée du Vardar est le premier ob-
jectif qui s'impose : il faut arriver à Us-
kub. De là, on peut manœuvrer vers Sofia 
ou vers Nisch et Belgrade. D'autre part, 
qui tient Uskub tient Monastir et toute la 
Macédoine méridionale. 

Nul doute, dans ces conditions, que no-
tre armée d'Orient n'accroche les Germa-
no-Bulgares, n'arrive à les rejeter sur 
leurs bases.. 

Bruxelles ne paiera pas l'Amende 
de la Fête nationa'e 

Amsterdam, 22 août. — On apprend de 
Bruxelles qim le gouverneur général alle-
mand a rcliré l'amende dSin million 
250,0110 fr. qu'il avait imposée à la Ville de 
Bruxelles, pour avoir célébré la Fête na-
tionale belge le 21 juillet. La municipalité 
avait refusé le paiement de l'amende à 
cause de son illégalité. 

COMBAT,INDECIS ENTRE SERBES 
ET BULGARES 

Athènes, 19 août (retardée). — Des dé-
tachements Se cavalerie bulgares sem-
blent être en mouvement «'ans une direc-
tion sud-est, depuis Koritza, en Albanie 
méridionale. Un télégramme reçu ici de 
Kozani dit que l'escadron bulgare qui ce 
matin occupa Bikllsta, petit village de 
Grèce, au sud-ouest de Monastir, était 
commandé par un officier allemand. Bik-
lista n'était pas occupé par les Serbes. 

Un télégramme du préfet de Kastoria 
au ministre de l'intérieur déclare que d'im-
portantes forces bulgares venues de la di-
rection de Bikllsta, et en mouvement vers 
Kastoria, ont été aux prises avec deux 
compagnies serbes près du village de Sli-
veni, et que les Serbes ont été contraints 
do se retirer. La population de Kastoria 
est frappée de panique. 

L'ARMEE BULGARE ACTUELLE 
Bucarest, 22 août. — L'armée bulgare 

serait composée de 10 divisions actives, de 
2 divisions de réserve et de 4 divisions en 
formation, soit un total de 16 divisions. 
Les 160 bataillons d'infanterie active, les 
S0 bataillons de réserve et les 144 batail-
lons nouveaux formeraient un total de 384 
bataillons, d'un effectif un peu inférieur 
à 400,000 hommes. Si l'on déduit les pertes 
subies depuis une année, les Bulgares dis-
poseraient actuellement de 300,000 fantas-
sins. L'art'llerie comprend 22 régiments, 
disposant de 572 canons. L'armée bulgare 
ne possède qu'une faible proportion de 
canons de montagne et de forteresse; les 
troupes bulgares sont divisées en trois ar-
mées commandées respectivement par les 
généraux Boïatcheff, Théodoroff et Moseff. 

LE MORAL DE L'ARMEE BULGARE 
SERAIT DÉPRIMÉ 

Salonique, 22 août. — Les autorités mi-
litaires bulgares ne peuvent raisonnable-
ment espérer un succès permanent quel-
conque. La hardiesse dont fait preuve 
l'armée bulgare sur le front Modena-Flo-
rina doit être attribuée au désir qu'a le 
haut commandement de galvaniser à la 
dernière heure le moral de l'armée, fort 
déprimé p~r de longs mois de privations 
et d'inaction. Le mouvement que les Bul-
gares tentent en ce moment peut être con-
sidéré comme l'effort désespéré d'une ar-
mée aux abois pour mettre fin à un état 
d'incertitude devenu intolérable. 
AUSTRO-ALLEMANDS E'r TURCS DANS 

LES BALKANS 
Salonique, 22 août. — En dehors de l'ar-

mée bulgare, le général Sarrail trouve 
également contre lui des contingents aus-
tro-allemands et turcs, mais les empires 
centraux ne doivent guère avoir actuelle-
ment beaucoup plus de 15.000 combattants 

, sur le front balkanique. L'appoint des 
' Turcs pourrait cire bien plus sérieux; ton 

tefo^s, sur les 600,000 combattants que pos 
sède l'empire ottoman à l'heure actuelle, 
il faut compter que les deux tiers, soit 
400,1.00 environ, sont occupés en Asie Mi-
neure pat les Russes; restent 200,000, sur 
lesquels 50,000 à. peu près ont été envoyés 
au secours des Autrichiens. La Bulgarie 
peut donc compter au maximum sur 
150.CG0 soldats ottomans; ils seront char-
gés, d'après les derniers mouvements de 
troupes que l'on signale, de couvrir la 
frontière occidentale, qui est celle du Da-
nube. 
LE PREMIER DEBARQUEMENT DES 

ITALIENS A SALONIQUE 
Salonique, 22 août — En réalité, c'est 

le 11 août qu'a débarqué le premier con 
lingent des troupes italiennes appelées à 
renforcer l'armée alliée, qui réunissait 
déjà sous les ordres du général Sarrail 
des corps français, anglais, russes et ser-
bes. Le débarquement eut lieu vers trois 
heures de l'après-midi dans le port; sur 
les quais, des détachements de troupes 
alliées, avec des musiques et des dra-
peaux, rendaient les honneurs militaires. 
Une musique militaire italienne, rangée 
sur la passerelle, jouait la « Miïrseillaise »; 
tous les soldats et les officiers saluaient 
militairement. Quand le premier trans-
port vint se ranger le long du débarcadè-
re, une . nmense acclamation éclata. Aux 
accords do l'hymne royal italien, le géné-
ral Pettiti, commandant h corps expédi-
tionnaire, débarqua ie premier, suivi du 
drapeau d'un régiment décoré de la mé-
daille de la valeur militaire, qui se distin-
gua jadis à Solférino et naguère sur l'Ison-
zo. Les soldats italiens, vêtus de gris 
bleuâtre, coiffés du casque d'acier, suivi-
rent alors, d'une magnilique allure, pen-
dant que les musiques alliées jouaient suc-
cessivement les hymnes nationaux. 

Le débarquement terminé, le général 
italien se mit à la tête de ses troupes, et 
le défilé commença. Les troupes italien-
nes, sur le passage desquelles les An-
glais, les Français, les Russes et les Ser-
bes faisaient la haie, passèrent, enseigne 
et drapeau déployés, parmi les bravos et 
les hourras multiples et répétés. Les mu-
siques alliées, intercalées entre les con-
tingents italiens, jouaient leurs airs les 
plus vifs et les plus entraînants. Cepen-
dant, tous les navires de la flotte faisaient 
retentir les airs des mugissements des si-
rènes. 

Arrivé place de la Liberté, le général 
Pettiti vint se ranger avec ses officiers 
d'état-major aux côtés du général Sarrail, 
qui s'y tr avait déjà, et qui lui fit le plus 
chaleureux accueil %près- avoir traversé' 
les principales voies de Salonique, les Ita-
liens gagnèrent le camp Zeitenlick, où ils 
sont provisoirement cantonnés. 

LE GENERAL. PETTITI 
Le général Pettiti, qui commande l'ar-

mée italienne de Salonique, est un des 
plus sympathiques et des plus capables 
parmi les généraux de la Péninsule. 11 est 
d'ailleurs un héros du Trentin, où il s'est 
particulièrement signalé du cours de la 
dernière campagne. 

LES ITALIENS CONTINUENT 
A DEBARQUER 

Salonique, 22 août. — De nouveaux con-
tingents italiens ont débarqué. Une foute 
considérable a acclamé et applaudi vigou-
reusement le défilé des bersagliers et des 
alpins. 

Rome, 22 août, — Tous les journaux an-
noncent le débarquement de contingents 
italiens à Salonique. 

Le « Corriere délia Sera » écrit à ce su-
jet : « L'Italie est ailée à Salonique non 
pas pour accomplir un simple geste repré-
sentatif, mais pour se battra victorieuse-
ment aux côtés des alliés. C'est pour cela 
qu'elle n'n pas envoyé plus tôt ses soldats. 
Son intervention s'est produite au moment 
de t action C'est une nouvelle affirmation 
de la solidarité des alliés contre la coali-
tion ennemie. L'Italie participe à la lutte 
avec un contingent qui, par son effectif, 
par sa composition, par son organisation, 
représente un facteur particulièrement me-
naçant et choisi d'une complète autono-
mie. » 

Du « Sacolo ;> : u La nouvelle sera accueil-
lie avec satisfaction par tous ceux qui ont 
toujours désiré voir se réaliser sur le front 
balkanique la coopération de toutes les 
puissances de l'Entente- Le front balkani-
que triomphe de toutes les difficultés et de 
toutes les manœuvres. » 

De la « Perzeveranza » : « Lorsque sera 
connu le rôle joué par l'Italie pour contri-
buer à la reprise de l'action dans les Bal-
kans, nous ne pourrons qu'en être fiers. 
Notre diplomatie a énergiquernent et âpre-
ment travaillé pleinement d'accord avec 
la diplomatie française. Cette constatation 
ne saurai' diminuer en rien le mérite de 
l'Angleterre et de la Russie. A Rome et à 
Paris, on a fermement et intelligemment 
voulu. MM. Sonnino et Briand ont bien 
mérité de la cause de la liberté européen-
ne. L'Histoire devra le reconnaître. » 

Borne, 22 août.— La « Gazette de Voss » 
trace un tableau impressionnant du dé-
barquement des troupes italiennes à Salo-
nique : l'accueil tait par les soldats fran-
çais, sorbes et anglais fut délirant, et le 
général Sarrail témoigna aux alliés ita-
liens la plus grande cordialité. (Radio.) 

Iifl RESURREJIOH 
DE L'ARMEE SERB 

LE MINISTRE DE LA GUERRE D'ITALIE 
EN ALBANIE 

Rome, 22 uoût. — Le général Morrone, 
ministie de la guerre, vient de rentrei à 
Rome, retour d'une visite aux troupes ita-
liennes à Vallona. Le ministre s'est Ù. la-
ré très satisfait de son voyage, ajoutant 
que les positions italiennes en Albanie 
étaient absolument ininrenables. 

Gomment elle fut reconstituée 
Son Transport de Corfou à Salonique 

La Reconnaissance serbe pour la Fiance 
. $ 

Paris, 21 août. — Au moment où l'ar-
mée serbe, reconstituée, reprend glorieuse-
ment sa place sur te front de combat, il 
n'est pas sans intérêt de rappeler la gran-
deur de l'œuvre accomplie depuis qu'en 
janvier 1910 cette armée, éprouvée par une 
dure retraite, débarquait à Corfou. Voici 
en quels termes, dans une lettre officielle 
adressée le 11 avril au général de Mon-
dôsir, le ministre de la guerre de Serbie 
rappelait l'accueil fait par nos troupes 
aux nouveaux débarqués : 

« Les chasseurs, dit»il, ont transporté les 
soldats serbes, épuisés et mourants, sans 
se préoccuper aucunement de ce qu'un 
grand nombre d'entre eux étaient atteints 
des maladies contagieuses les plus graves. 
Ils leur portaient leurs équipements et leur 
donnaient la plus grande partie de leur 
pain. Les chasseurs ont, en un mot, ac-
cueilli le soldat serbe non seulement en 
allié, mais comme un véritable frère. » 

Le haut commandement serbe, sans per-
dre de temps, reconstituait les unijês et 
commençait l'instruction. Des détache-
ments d'artilleurs serbes allaient faire un 
stage à la batterie alpine française pour 
apprendre la manœuvre des pièces de 
montagne. Plusieurs officiers d'état-major 
furent envoyés en France pour visiter le 
front, et recueillirent les plus récents en-
seignements de la guerre. Dans l'Ile même, 
des cours de perfectionnement furent orga-
nisés pour officiers et sous-officiers. 

Le 17 avril, le prince Alexandre passait 
en revue une partie de son année recons-
tituée. Frappé des progrès réalisés en si 
peu de temps par ses troupes, il en expri-
mait sa satisfaction et sa reconnaissance 
à la mission française dans une lettre fort 
élogieuse. Le défilé des beaux régiments 
serbes rvait produit sur la population 
grecque de l'île uùe profonde impression. 

Les opérations de transport pour la 
Chalcdique commencèrent le 12 avril. 
L'étude en avait été faite à Paris dans tes 
bureaux de fétat-major. L'exécution en 
était rendue particulièrement délicate du 
fait que l'ennemi possédait en Grèce un 
service ne renseignements bien organisé 
et toujours en éveil. Ce transport n'en fut 
pas moins effectué sans le moindre inci-
dent, sans la moindre perte, au nez des 
sous-marins ennemis, dans des conditions 
de régularité, de rapidité 'rès remarqua-
bles. Les premiers calculs avaient amené 
à penser que l03 opérations ne pourraient 
être terminées avant la fin de juin. En 
cinq semaines, on a transporté de Corfou 
à Salonique 150.000 hommes. 40.000 che-
vaux et mulets et l'énorme quantité de 
matériel correspondant à- l'organisation et 
aux besoins d'une armée de cet effectif. 

L'embarquement, le débarquement et 
l'installation des troupes dans leurs nou-
veaux camps ont eu lieu dans un ordre 
parfait. L'armée serbe, dont l'ennemi an-
nonçait naguère au monde entier la des-
ruction complète et définitive, est aujour-
d'hui ressuscitée. Le gouvernement et le 
haut commandement serbe, à qui revient 
pour une si grande part le mérite de cette 
résurrection, ont voulu en faire rejaillir 
l'honneur sur les alliés et montrer qu'ils 
reconnaissaient tout le prix de l'aide gé-
néreuse et efficace qui leur a été accor-
dée. Lorsque, le 26 avril, !è général de 
Mondésir, chef de la mission militaire 
française, s'embarqua pour rentrer en 
France, il reçut du prince héritier, du gou-
vernement, du grand état-major et du 
corps des officiers d'unanimes témoigna-
ges de. gratitude et de regrets. Enfin, le 
12 mai, l'organe officiel du gouvernement 
serbe adressait à la France et au général 
de Mondésir, son représentant auprès de 
l'armée serbe, à Corfou, cet émouvant 
hommage : 

« La nation serbe doit une profonde re-
connaissance à la nation française, car 
dans toutes les circonstances, bonnes ou 
mauvaises, elle a répondu cordialement à 
nos besoins. Elle nous avait déjà soutenus 
avec la Russie et l'Angleterre dans notre 
guerre libératrice contre les Turcs en l'an-
rée 1912. Au moment où nos troupes ex-
ténuées quittent le territoire serbe, pour-
suivies par les armées ennemies de beau-
coup plus fortes, la République française 
nous a envoyé le général de division de 
Mondésir pour pourvoir à notre ravitail-
lement, pour nous accueillir, nous prêter 
main-forte et nous mettre hors de portée 
des ennemis. 

» Le général de Mondésir a rempli son 
œuvre grandiose, et nous lui sommes rede-
vables pour tout le bien qu'il nous a fait 
d'une profonde et éternelle reconnaissan-
ce. Gloire à lui ! » 

L'OFFENSIVE BULGARE 
Athènes, 21 août. — La presse gounarislc 

continue à décrire de grandes batailles ima-
ginaires sur le front des Balkans, où les 
Allemands et les Bulgares sont représentes 
comme vainqueurs, bien que l'on sache offi-
ciellement qu'aucune rencontre sérieuse n'a 
encore eu lieu. 

Les milieux diplomatiques sont d'avis que 
l'offensive bulgare avait principalement pour 
but de rouvrir les communications télégra-
phiques et autres entre la Grèce et les puis-
sances centrales. 

De fait, les communications se réduisent 
actuellement à un radioîélégramme quoti-
dien absolument insuffisant pour la propa-
gande et la transmission (tes fausses nou-
velles dont les Allemands ont inondé la 
Grèce, où ils ont déjà acheté de grandes 
quantités de raisins secs et de figues à l'a-
tras, en vue de l'expédition eu Allemagne, 
en Autriche et en Bulgarie, par la route 
qu ns espèrent établir. 

Navires coulés 
Londres, 22 août. — Le Lloyd annonce 

que le vapeur italien • Erix » et le voilier 
italien «Dea» ont été coulés. 

1 Attituâede la Boumaoie 
WiE SINGULIERE COMMUNICATION 

ALLEMANDE 
Berne, 22 août. — On s'occupe à Vienne 

de la singulière communication que la lô-
gation d'Allemagne à Bucarest vient da 
publier. Il était connu à Bucarest que l'Ai* 
lemagnè avait dema.idé 6 la Bulgarie d'en-
voyer, comme la Turquie, quelques trou-
pes sur le front oriemai, et que la Bulga-
rie avait refusé, arsuant que c'est le con-
traire qui devait se produire. Cette que-
relle, qui prouvait ù la fois une crise des 
effectifs en Allemagne et la prudence de 
Ferdinand de Bulgarie, avait produit en 
Roumanie une certaine impression. Or, 
la légation d'Allemagne a cru devoir dé-
mentir la nouvelle, ce qui ne fart d'ailleurs 
que la confirmer. Elle affirme — vraiment 
c'est aller un peu loin — que, non seule-
ment l'Allemagne n'a pas demandé de ren-
forts à la Bulgarie, mais, en plus, que la 
Bulgarie n'en a pas demandé à l'Alle-
magne. 

L'AGITATION A BUCAREST 
Zurich, 22 août. — Le « LokaI Anzeiger » 

publie une dépêche de Bucarest affirmant 
que ces derniers jours, l'excitation a aug-
menté considérablement dans cette ville, 

ANXIETE ET MESURES MILITAIRES 
EN HONGRIE 

Zurich, 22 août — D'après des informa-
tions reçues de Budapest, de source abso-
lument certaine, les milieux politiques 
hongrois envisagent avec une anxiété 
croissante le développement de la question 
roumaine. 

Des mesures militaire1: spéciales ont été 
prises par la Hongrie tout le long de la 
frontière de Transylvanie. A part le comte 
Tisza et quelques fanatiques, tous les poli-
ticiens hongrois sensés sont convaincus 
de la défaite finale du bloc germano-autri-
chien; il ne s'agit plus pour eux que de 
sauver le plus possible des ruines du 
royaume de Hongrie. 

ESSAI D'INTIMIDATION 
Berne, 22 août. — L'officieux « Az Est » 

de Budapest, entreprend d'intimider les 
Roumains, en se servant d'Hindenburg 
comme d'un épouvantail. Voici ce qu'écrit 
ce journal officieux ; 

« L'Autriche et la Hongrie ne songent 
pas à une paix séparée; au contraire, elles 
sont fermement décidées à défendre leur 
intégrité à l'extrême, et les forces ne leur 
manquent pas. A cet effet, en réfléchis-
sant, M Bratiano devra convenir qu'il est 
préférable de suivre la politique ' intelli-
gente suivie jusqu'ici. Parmi les bruits de 
la guerre en Pologne et en Galicie, une 
ombre gigantesque se dresse comme un 
symbole : celle < Hindenburg. » 

L'ARMÉE ROUMAINE 
Paris, 2.2 août — L'armée roumaine se 

subdivise en armée active, en réserve et 
en milice. En principe, l'armée active et 
la réserve sont destinées à former les corps 
d'opération; la milice est chargée de la 
défense du pays et de la garde des fron-
tières; mais, en réalité, tous les hommes 
en état de combattre sont appelés à la 
constitution des armées en campagne. En 
1913, les bataillons actifs et de réserve 
étaient prévus au nombre de 210. 

L'infanterie est armée du fusil Mannli-
cher à répétition, du calibre 6mm5, avec 
poignard-baïonnette; la cavalerie, d'une 
carabine semblable, du sabre et de la-

lance; l'artillerie, dont les batteries sont à 
4 pièces, possède des canons à tir rapide 
de 75, des obusiers de 105 et de 120. Les 
troupes techniques renferment tous les 
éléments indispensables à la conduite 
d'une campagne moderne. 

La population de la Roumanie étant su-
périeure à 7 millions et demi d'habitants, 
la masse des hommes susceptibles d'être 
mobilisés dépasse certainement te chiffre 
de 800.000. 
CONTRAT ENTRE LES EXPORTATEURS 

ROUMAINS 
ET LES PUISSANCES CENTRALES 
Zurich, 22 août (source allemande). — 

On mande de Bucarest que le troisième 
contrat conclu entre la commission des 
exportations et les représentants des puis-
sances centrales est signé. Les marchan-
dises devront être livrées d'ici à la fin da 
septembre. De nouveaux pourparlers sont 
projetés en vue d'achat par les puissan-
ces centrales de quantités encore disponi-
bles du froment des récoltés de 1914 et 
1915. 

L'Arménie martyre 
et les Devoirs des Civilisés 
Londres, 21 août, — M. Harold Buxtan, 

président du comité de secours aux réfu-
giés arméniens et qui revient d'un voyage 
de trois mois dans les vilayets détruitï 
de l'Arménie, a insisté, dans ses déclara-
tions faites à la presse anglaise, sur la 
responsabilité des Allemands dans les 
massacres arméniens. 

« Le gouvernement allemand, a-t-il dit, 
n'a rien fait pour arrêter les massacres 
pendant tout l'hiver. L'influence alleman-
de était prédominante à Constantinople, et 
les consuls allemands étaient à leur poste 
dans les centres importants d'Asie Mineu-
re. Do plus, la population était massacrée 
ou évacuée avec une méthode que les 
Turcs ne sauraient avoir. Je ne crois pas 
que le nombre des victimes soit inférieur au 
chiffre déjà donné en Angleterre. 

» La race arménienne compte 4 mil-
lions d'àmes, dont 2 millions sont Armé-
niens turcs; 1 million ont été déportés, 
500,000 ont été massacrés, 200,000 seule-
ment ont pu fuir dans les montagnes et 
passer en territoire russe. U y a plusieurs 
centaines do mille d'Arméniens dans les 
camps de concentration entre Alen et 
Mosson! et dans les districts voisina de 
la Mésopolamie. D'après les informations 
qui nous parviennent de ces camps,'la 
maladie, la famine et les privations y font 
beaucoup de victimes. Cependant, if n'est 
pas trop tard pour venir au secours do 
cette race presque entièrement supprimée. 
Il s agit d'abord de faire vivre 103 réfu-
giés pendant cet hiver; puis, l'on pro-
chain, il faudra les rapatrier, u 
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ATTAQUE INFRUCTUEUSE CONTRE FLEURY 

Paris, 22 août. — Sur notre front de la 
Somme, aucune action d'infanterie. Seu-
le l'artillerie a maintenu son habituelle 
activité et. dans la journée d'hier, nus 
batteries ont exécuté de nombreux tirs de 
destruction sur les organisations alleman-
des. 

Au cours de la nuit, nous avons encore 
progressé aux abords de Cléry et pris de 
nouveaux canons. Au sud-ouest rf'Kstrées 
et à l'est de Soyecourt, nous avons occu-
pé plusieurs éléments de tranchées, où 
nous avons fait des prisonniers. 

Les Allemands ont essayé une fois de 
plus de réagir sur le front britannique. 
Pendant la nuit de dimanche à lundi, no-
tamment, ils n'ont pas lancé moins de 
trois attaques à la grenade contre le bois 
des Foureaux; elles ont été facilement 
repoussées. Au cours de la nuit, l'artille-
rie anglaise n bombardé avec efficacité 
différentes parties des positions alleman-
des. L'ennemi a répondu en employant 
les obus a gaz en quantité considérable 
sur les lignes.de uns alliés, aux environs 
de Pozièrcs et du secteur nord-est de Con-
tàlmaison. 

Au nord-ouest d'Huliuch et à l'est de 
Plantin, un coup de main tenté par les 
Allemands a échoué. Sur un seul point, 
les ennemis ont pu pénétrer dans les tran-
iehées anglaises, mais ils en ont été reje-
tés. 

Près de Givenchy, une mine qui avait 
explosé près d'une des sapes anglaises 
n'a occasionné aucune perte. 

Au nord, nos alliés ont procédé avec 
succès à une émission de gaz contre des 
positions ennemies. D'autres attaques 
prés de la Ferme du Mouquet ont été en-
rayées également. Au sud de Thiepyal, 
les troupes britanniques ont endommagé 
très gravement les tranchées allemandes 
et ont mis le feu à une batterie ennemie, 
dont l'incendie s'est poursuivi un certain 
temps avec violence. Et ils ont descendu 
un ballon allemand observateur. 

• * * 
Sur la rive droite de la Meuse, les Al-

lemands ont tenté, dimanche soir, une 
forte attaque accompagnée de jets de li-
quides enflammés contre te village de 
Fleury, mais cette attaque a été arrêtée 
net par nos tirs de barrage et nos feux 
d'infanterie: l'ennemi a subi des pertes 
considérables. Nous sommes donc solide-
ment établis a Fleury, et nous avons fait 
des progrès très notables à l'est de Fleu-
ry, aux abords de la route du fort de 
Vaux. 

* * 
Dans la région de Soissons, sur le pla-

teau de Vingre, nos troupes ont réussi 
un coup de main sur une position alle-
mande. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 23 A.oût (15 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, l'activité de l'artillerie continue sur une grande par-
tie du front. Nous avons au cours de la nuit réalisé quelques progrès aux abords de 
Cléry. 

Dans le bois enlevé le 20 par nos troupes au sud de Guillemont, nous avons 
capturé deux nouvelles pièces de 77, ce qui porte à huit le nombre de canons pris 
par nous dans celte affaire. 

AU SUD DE LA SOMME, des opérations de détail nous ont permis d'occuper 
plusieurs éléments de tranchées au SUD-OUEST D'ESTRSES et à l'EST DE SOYE-
COURT; nous avons fait des prisonniers. 

Au nord-ouest de Soissons. un de nos détachements a réussi un coup de main 
sur une tranchée allemande du. PLATEAU DE VINGRE. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Du S S Août (83 heures) 
Lutte d'artillerie SUR LES DEUX RIVES DE LA SOMME cl à VERDUN dans 

la REGION DE FLEURY. 
Un coup de main réussi au NORD DE MAUREPAS nous a permis de faire 

quelques prisonniers 
Nous avons repoussé des attaques à la grenade sur un de nos ouvrages dans le 

BOIS DE VAUX-CHAPITRE. 

D'ORSENT 
La lutte s'est poursuivie le 2f août sur tout le front des armées alliées de 

Salonique. 
Au centre, les Anglo-Français ont violemment bombardé les positions bulgares 

de part et d'autre du LAC DOIRAN, tandis que notre infanterie s'établissait sur les 
contreforts méridionaux des MONTS BELES. 

SUR LA RIVE OUEST DU VARDAR, nos troupes ont occupé une ligne de 
hauteurs près de Djumnica et s'y sont maintenues, sauf en un seul point, malgré 
de violentes contre-attaques de l'ennemi 

L'armée serbe a continué de progresser dans la zone montagneuse entre 
CERNA et MOGLENICA. 

D'une façon générale, tous les objectifs assignés à l'infanterie ont été atteints. 
Aux deux ailes, l'ennemi, au prix de très grosses pertes, est parvenu, à refouler 

nos détachements avancés. D'une part, le détachement de couverture qui avait at-
taqué le 20 à l'ouest de SERES des forces bulgares évaluées à plus d'une division 
pour relarder leur marche s'est replié sur la STRUMA dont tous les passages sont 
solidement tenus par les alliés. 

D'autre pari, l'extrême aile gauche de l'armée serbe, après un combat très 
chaud de deux fours pour ralentir la marche de l'aile droite bulgare, s'est reportée 
sur sa position principale de résistance voisine du LAC D'OSTROVO. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du S3 Août (14 heures 15) 

L'ennemi continue à opposer une résistance obstinée dans GUILLEMONT, en 
dépit des lourdes pertes que lui inflige notre artillerie. 

Nous avons marqué dans le voisinage de Pozières une avance sensible sur 
ua iront de 800 mètres environ qui nous a permis de nous établir à la croisée des 
chemins en bordure de la ferme du Mouquet et de progresser sur la droite de la 
route Pcsières-Miraumont. 

Au saillant de LEIPZIG, nos gains se sont accentués et nos positions ont été 
portées jusqu'à environ un kilomètre de Thiepval. 

Plus de cent nouveaux prisonniers sont tombés entre nos mains. 

Du SS Août (31 heures) 

Nous avons encore enlevé une centaine de mètres de tranchées ennemies entre 
MARTIN PU tCH et RAZENTIN, au sud de GUILLEMONT 

Un coup de main a été exécuté avec succès contre les lignes allemandes, d'où 
nous avons ramené une mitrailleuse. 

L'artillerie adverse a .montré aujourd'hui moins d'activité sur notre front 
Les opérations d'hier, au sud de THÏEPVAL et vers la ferme du MOUSQUET, 

nous ont valu 164 prisonniers. 
Rien de particulier à signaler dans le secteur nord fiu front britannique, en 

dehors d'une grande activité de l'artillerie ennemie en face d'AIX-NOULETTE et 
au sud du CANAL D'YPRES-COMMINES. 

M Escadrilles arrosent des Oares 
occopêes par IToieiii! 

Paris, 22 août (officiel). — Dans !a 
journée d'hier, un de nos pilotes a 
abattu un albatros qui s'est écrasé sur 
ie sol près de Languovoïsin, au sud-est 
de Nesies. 

En outre quatre biplans ennemis, 
p.îtsqués à courte distance par nos avia-
teurs, ont fui désemparés. 

Dans la nuit du 21 au 22, une de nos 
escadrilles a lancé 79 obus sur les ga-

res et les voïss* ferrées de Tergnssr, 
Noyon, la gare d'eau de Ponî-l'Evêque 
et sur la station d'ÂppiHy. Nos avia-
teurs ont constaté que de violants in-
cendies avaient été allumés. 

Tous nos avions sont rentrés indem-
nes. 

Les Résultais da dernier Raid 
des Aviateurs alliés sur la Belgique 

Londres, 22 août. — Suivant une dépêche 
d'Amsterdam au «Central News», les avia-
teurs alliés n'ont pas bombardé seulement 
Lichtervelde comme l'annonce le communi-
qué anglais du 1!) août, ils ont aussi bom-
bardé Ardoyc, Thielt et quelques localités 
situées en arrière du front allemand. 

Le bombardement a causé des dégâts con-
sidérables. La voie terrée de Roui ers a été 
détruite sur une grande distance et des in-
cendies ont été allumés. 

Les Dirigeables anglais 
supérieurs aox Zeppelins 

Londres, 22 août. — i.a seule sphère d'ac-
tion où les aéronefs peuvent rendre des ser-
vices vraiment utiles, c'est la mer. Jusqu'à 
présent la maîtrise en ce genre de naviga-
tion appartenait virtuellement a l'Allema-
gne, mais maintenant la manne de guerre 
anglaise possède aussi ses vedettes aérien-
nes construites exprès dans ce but 

On assure quelles soin plus souples et 
plus rapides que les dirigeables, et aussi 
bien protégées qu'eux contre les attaques 
des aéroplanes. Les évolutions de ces aéro-
nefs ont soulevé la plus grand admiration 
parmi les navires neutres qui sillonnent la 
mer du Nord. Ces juges compétents assu-
rent que les dirigeables anglais sont de beau-
coup supérieurs aux zeppelins. 

Mort glorieuse de t'Enseigne 
de vaisseau Aviateur Roulier 

Paris, : août. — Dans tes télégrammes 
qui ont ..nnoncé les obsèques d'un avia-
teur français à Venise, une erreur de nom 
a été commise. Le jeune aviateur tombé 
au champ d'honneur était l'enseigne de 
vaisseau Jean Boulier, décoré de la croix 
de guerre avec palme. Il était sorti pre-
mier de sa promotion de l'Ecole navale, et 
était te fils de M. Jules Boulier, ancien 
procureur de la République près le tribu-
nal de ta Seine et ancien conseiller à la 
Cour de cassation. 

Mort d'un Aviateur allemand 
décoré 

Berne, 22 août. — Une dépêche de Ber-
lin annonce la mort du sous-lieutenant 
Parschau, qui venait d'être décoré de l'Or-
dre Pour ie Mérite Le sous-lieutenant 
Parschau s'était fait un nom dans l'avia-
tion en temps de paix. U avait pris part, 
en 1914, peu de temps avant la déclara-
tion de guerre, au circuit de la Marche 
orientale, où il s'était classé second dans 
la première étape Breslau-Posen Pendant 
la guerre, il'avait pris, après les sous-tieu-
tenants Mulzer et ARhaus. le cinquième 
rang parmi les aviateurs qui comptaient 
le plus de victoires. Il a trouvé la mort 
dans un combat aérien le 21 juillet. 

Un hum Alsacien tueur! pour la France 
Donnemarie, 22 août. — M. Stack, mai-

re de Dannemarie (Alsace), vient de perdre 
son fils cadet, Henri, âgé de dix-neuf ans, 
engagé dans un régiment d'artillerie. 
Ayant demandé à ôtre désigné pour un 
poste périlleux, ce jeune brave dit : «C'est 
pour la France, je suis prêt à mourir. » 
Peu après, il fut tué par un éclat d'obus. 
C'est le premier des engagés de cette com-
mune alsacienne qui meurt pour la Fran-
ce dans la guerre actuelle. 

Hommage aux Héros de Verdun 
Lyon, 22 août. — Le Conseil général du 

Rhône a adopté à l'unanimité une motion 
qui rappelle qu'il y s juste six mois que 
dure la bataille de Verdun. Il exalte le 
courage valeureux, l'endurance héroïque, 
l'abnégation jusqu'au sacrifice des sol-
dats français qui, cette fois encore, éton-
nent le monde. A tous il adresse un élo-
quent hommage de gratitude et les plus 
vives et reconnaissantes félicitations. 

Cette motion, qui sera adressée au mi-
nistre de la guerre pour qu'il veuille la 
communiquer aux armées, est adoptée 
par acclamation. 

rimes ai'emands du Nord 
20,000 Habitants déportés 

Amsterdam, 22 août. — Selon les infor-
mations parvenues ici, le nombre total' 
des habitants de? territoires envahis du 
Nord de la France déportés par les Alle-
mands s'élève à plus ae 20,000 Une cer-
taine proportion des habitants ainsi éva-
cués n'ont pas quitté la France, et se trou-
vent dans des villages de In région de l'Est. 
Les hommes d'Age militaire ont été pla-
cés dans des camps, oà ils sont étroite-
ment surveillés. 

Succès russes sur le Siokhod 

es Carpafha 
COMBATS FAVORABLES EN ARMÉNIE 

Nouvelle Protestation 
de î'Evêque d'Arras 

Boulogne-sur-Mer, 22 août. —- Le diman-
che 20 août, l'évèque d'Arras, devant un 
immense auditoire, a prononcé les paro-
les suivantes : « Le 16 juillet, nous avons 
hautement protesté contre la brutalité 
avec laquelle 20,000 de nos compatriotes 
de Lille, Roubaix, Tourcoing ont été en-
levés à leurs familles et transplantés pê-
le-mêle dans une contrée lointaine pour y 
être appliqués à de durs travaux Nous 
croyons savoir que nos frères du Nord en-
vahi viennent de subir encore cles atten-
tats analogues, au mépris des conventions 
et des lois ies plus sacrées. A tous ceux 
qui souffrent en Belgique et dans tes 
Flandres, dans le Cambresis et en Artois, 
nous envoyons donc de nouveau le témoi-
gnage public de notre compassion, et, en 
notre nom comme au vôtre, nous applau-
dissons à l'énergique résolution de la 
France, et sommes décidés à exiger d'é-
clatantes réparations qui satisfassent ta 
justice et empêchent à jamais le retour de 
pareils crimes. » 

On Hommage de Lyon aux Française 
Lyon, 22 août. — Le Conseil municipal 

a adopté à l'unanimité une motion qui est 
un hommage aux femmes Je France, «ces 
vaillantes autant que modestes femmes do 
fermiers, d'agriculteurs, de viticulteurs, 
qui n'oni cessé de remplacer dans'le tra-
vail cles champs les hommes appelés en 
masse sous tes drapeaux par les devoirs 
mililaires ». Elles font l'admiration de 
tous, et, dans leur travail de chaque jour, 
méritent bien de la patrie. 

La motion sera adressée à M. Poincaré 
pour être adressée par les Œuvres natio-
nales k celles nu'elle glorifié. 

Paris, 22 août. — Il y a peu de nouvelles 
importantes aujourd hui du front russe; il 
est visible que les renforts amenés par 
Hindenburg ont, réussi à améliorer la si-
tuation des Austrb-Aildmaiids, mais le ra-
lentissement subi par l'offensive russe ne 
sera que momentané, c'est une question 
d'effectifs. En dehors de quelques actions 
locales sur divers points du front, il y a 
eu deux tentatives ennemies plus mar-
quantes. 

A l'aile droite, sur le Stokhod, dans le 
voisinage de son confluent avec le Pripet, 
une offensive allemande a été repoussée. 
Les Russes ont progressé, enlevant plus 
de 1,300 prisonniers et un nombreux maté-
riel. Ainsi, dès que Broussjloff aura reçu 
les renforts qu'il attend, le mouvement 
offensif russe reprendra avec plus d'inten-
sité que jamais. 

D'ailleurs, Letchitsky poursuit avec suc-
cès la double manœuvre d'enveloppement 
des armées austro-allemandes de Galicie 
et de refoulement, des A' trichiens de Bu-
kovine et des Carpathes En effet, dans la 
direction de Korosmezo, les Russes ont re-
foulé l'ennemi des hauteurs à l'ouest de 
Jablonitza et de Vorotcha, et ils ont occupé 
ces hauteurs. 

Plus au sud, vers la frontière roumaine, 
les combats continuent sur le versant nord. 
En Bukovine. dans le haut bassin de la 
Goîdène-Bistritz, les Russes repoussent 
les attaques ennemies di-igées contre les 
hauteurs situées au nord de Kirlibaba. Ils 
ne sont donc pas maîtres encore des pas-
ses conduisant en Transylvanie. 

Mais Letchitsky ne tardera sans doute 
pas à rejeter ses adversaires en Transyl-
vanie. 

En Arménie, les Russes, ont enrayé l'of-
fensive turque dans la direction de Diar-
békir et obtiennent des avantages. 

LES OPÉRATIONS RUSSES AU SUD 
OU PRIPET, DAMS LES CARPA-
THES ET EM ASIE MINEURE 
Pétrograd, 22 août. — Quoique les com-

bats sur te Stokhod inférieur soient vio-
lents, les experts militaires ne prévoient 
pas une grande extension des opérations 
immédiatement au sud du Pripet, étant 
donné que le pays est marécageux. 

Le Communiqué de l'après-midi, qui an-
nonce de nombreux prisonniers, montre 
que les opérations russes dans la région 
de Tchervistche, située plus au sud sur le 
Stokhod et conséquemment plus près de 
Kovel, continuent avec succès. 

Dans les Carpathes boisées, les Russes 
ont pris des mesures contre la marche en 
avant des Autrichiens venant de Transyl-
vanie, quoique l'archiduc Charles ait reçu 
de nouveaux renforts allemands. Les deux 
Jablonitza sont maintenant aux mains 
des Russes. Ces deux vilics sont situées, 
l'une sur ie défilé portant le même nom, 
l'autre au sud de Kuti, point stratégique 
de grande importance paraissant sérieu-
sement menacer l'avance des Russes en 
Galicie. 

Les troupes russes qui opèrent dans les 
Carpathes boisées, dans la direction de 
Mnrmaros-Szigel, sont maintenant en ter-
ritoire transylvanien et ont atteint les 
sources du Tissa aui se je.te dans le Da-
nube, près de Belgrade, après avoir tra-
versé la Hongrie. 

En Asie Mineure, les Russes occupent 
les montagnes à l'ouest Ju Bingel-Dakh, 
qui constituent un rempart infranchissable 
du côté du sud-est. En outre, ils menacent 
de flanc et en arrière les Turcs vers le 
nord-est de la ligne Moimb-Billis. Cette 
force est toujours à 75 milles au sud-est 
d'Erzeroum, et, d'après les dernières nou-
velles, avait éprouvé un dur échec. Le 
combat continue à 25 milles au sud-ouest 
du lac Urmia. 

L'OFFENSIVE RUSSE 
EN BUKOV5NE 

Zurich, 22 a iûtf— L'offensive russe, un 
moment ralentie en Bukovine. aurait re-
pris hier avec une grande violence. L'ar-
mée Letchitsky, considérablement renfor-
cée, aurait déjà remporté un très brillant 
succès. 
COMBAT DANS LES COLS 

DES CARPATHES 
Londres, 22 août. — Dans les Carpathes, 

la lutte pour la. conquête des crêtes et des 
cols continue sans avantages apparents 
très nets pou1* l'un ou pour l'autre des ad-
versaires. 
VIOLENT COMBAT SUR LE FRONT 

DES ARMÉES DE BROUSSILOFF 
Pétrograd, 22 soût. — Un violent com-

bat a lieu actuellement sur le front o'rupô 
par les armées de Brôussiloff. L'énergie 
des AllemanJs est en ce moment pratique-
ment concentrée sur cette partie du front 
oriental. Ils sont obligés de se tenir sur 
une résistance passive sur tous les autres 
points de la ligne. 

Des comoats -m cours sur le front de. 
Brôussiloff, qui mesure une longueur de 
iOO kilomètres, dépend la question de sa' 
voir si le<t AUemands sont en étal de ré-
sister à la pression ou s'ils doivent éêa* 
citer le front russe tout entier. 

LE GOUVERNEMENT 
DE BUKOVINE 

TRANSFÉRÉ A PETERVVARDEIN 
Zurich, 22 août. — On mande de Buda-

pest que le siège de l'administration fugi-
tive de la Bukovine a été transféré de 
Klausenbourg, en Transylvanie, où il 
avait été installé après l'occupation de la 
Bukovine par les Russes, à Peterwardein, 
en Hongrie orientale. 

LA FOIRE DE NIJNI-NOVGQROD 
Pétrograd, 22 août. — La foire de Kijnf-

Novgorod a été inaugurée au milieu d'une 
nombreuse affluence. 240 maisons y parti-
cipent cette année au lieu de 416 l'an der-
nier Cela tient k ce que la Russie est au-
jourd'hui dans son ensemble uniquement 
tournée vers la guerre, et que les préoccu-
pations industrielles et commerciales cè-
dent le pas à la situation militaire. 

n Allemagne 
| La Publication de la Pétition 

pour ia Pais est interdite 
Berne, 22 août. — Le gênera! comman-

dant la région du corps d'armée de Stet-
tin a interdit l'impression et la diffusion 
de la pétition socialiste en faveur de la 
paix. Une décision analogue a été prise à 
Magdebourg par- le général commandant 
le 4e corps à Heberfield. Des perquisitions 
continuent chez les socialistes connus et 
au bureau du comité directeur. Des exem-
plaires de cette pétition ont été saisis; on 
a interdit aux journaux de publier fout 
appel en sa faveur; il leur fut même dé-
fendu de signaler l'accueil que cette péti-
tion avait obtenu dans certaines tôcaiitet-; 
cette mesure a été rapportée dans la sui-
te. Des socialistes avaient été arrêtés aus-
si à Niedemhcm nour avoir rassemblé 
des signatures pou: cette pétition; ils ont 
été relâchés. 

Théodore Wo'Jf ne coMere plus 
au s ieriner TsgsMatl & 

Amsterdam, 22 août: — Le « Berliner 
Tageblatt » a paru hier lundi sans l'édito-
rial hab'" el de son directeur Théodore 
Wolff Le général von Kessel, comman-
dant la place de Berlin n'a, en effet, per-
mis la continuation de la publication de ce 
journal qu'à la condition que Wolff cesse 
d'v collaborer. 

LES HOMÊNSOLtEBi 
devront être Jugés 

Auxerre, 22 août. — Sur la proposition 
de M. Flandin, sénateur, le Conseil géné-
ral a émis te vœu que .es nations alliées 
s'engagent à ne pas traiter avec la dynas-
tie des Hohenzollern, responsables des ca-
lamités dé hatuées sur l'humanité et me-
nace perpétuelle pour la paix du monde. 
Il espère les voir juger comme criminels 
de droit commun, comme meendiaires et 
assassina qui ont violé outes les lois de 
la guerre. 

En Autriche 
Les Objurgations du Papa 

à François-Joseph 
Rome, 22 août. — Une dépêche de Zuricfî 

annonçait il y a quelques jours que Pie X 
avait envoyé, lorsque la guerre éclata, une 
dépêche rédigée dans une forme assez vive, 
à l'empereur FranQois-Jtoscpb, dépêche qui 
n'était pas arrivée aux mains de l'empereur, 

La «Tribuna» écrit k ce sujet qu'elle a 
ies raisons de croire que, non seulement 
cette dépêche fut envoyée, mais que Pie X 
ayant peut-être eu vent des Intrigues qui 
avaient réussi à Vienne à isoler complète-
ment l'empereur du nonce pontifical, écrivit 
de sa' propre main une lettre à François-Jo-
seph. Cette lettre contenait des phrases très 
sévères à. l'adresse du souverain qui n'hé-
sitait pas à ensanglanter sa vieillesse en dé< 
chaînant une guerre horrible. Cette lettre, 
dont il n'est pas impossible qu'une fois la 
guerre finie, on connaisse le texte, fut cer-
tainement remise aux mains de l'empereur. 
Les chefs l'opposition hongroise reçus 

par François-Joseph 
Genève, 22 août. — On mande de Vienne 

que les chef» de l'opposition hongroise. MM. 
Andrassy, Apponyi et Raskovski ont été re-
çus successivement en audience lundi dans 
l'après-midi p^r l'empereur. Ils sont ensuit» 
repartis pour Budapest. 
LES REFUGIES AUTRICHIENS REPOUSSES 

Rome, 22 août. — De nombreuses familles 
austro-hongroises qui, après la chute de Go-
rizia, avaient cru bien faire en se réfugiant 
en Allemagne, ont été repoussées dès 
qu'elles sont arrivées â la frontière de leurs 
alliés. Ces derniers n'admettent plus sur leur 
territoire que les étrangers qui peuvent ga-
rantir qu'ils recevront leur nourriture da. 
chez eux. 

La récoite est dériciîaire 
Genève, 22 août. — Les données fournies 

par le ministère .e l'agriculture sur le to-
tal des récoltes en 1915, et sur les prévisions 
de 1916, permettent de se rendre compte que 
depuis 1897, jamais le déficit ne fut plus 
grand qu'en 1915 et que toutes les craintes 
sont justifiées en ce qui concerne cette an-
néc-ci. 

D'autre part, d'aprè.s te «Domoliub», la' 
récolte du blé a déçu tous lés espoirs en 
Carniole 

La plupart des yi!!es ensanglantées 

Rome, 22 août. — Une lettre privée arri« 
vée de Vienne à une dame roumaine con< 
tient la phrase suivante : 

r Presque toutes les villas de l'empire ont 
été ensanglantées par les révoltes, les f6> 

Was et les éxecutions militaires. » 
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SDR LE FRONT DE LA SOMME 

la nonvelfe Tactique français 
décrite pr i Altaï 

Zurich, 22 août. — Le correspondant du 
front occidental de l'a « Gazette de Franc-
fort» télégraphie : 

« Les Français, dans leurs attaques sur la 
Somme, ont usé d'une tactique nouvelle. 
Pendant des journées entières, ils bombar-
dent les tranchées les plus avancées et les 
communications de l'arrière, notamment 
les passages de la Somme. Puis, ils diri-
gent leur teu roulant sur des secteurs exac-
tement délimités de noue première position, 
de sorte que des brèches se produisent. Le 
feu roulant s'arrête et on «'imagine qu'ils 
vont attaquer; ile n'y songent pas le moins 
du monde, mais observent les résultais de 
leur feu. Dès qu'ils ont repéré les brèchés; 
te feu reprend cette fois non plu:; dirigé 
sur les broches mais principalement sur 
tes boyaux de communication. Et pendant 
se feu violent, leurs colonnes d'assaut avan-
cent par les brèches et attaquent de flanc 
les restes de nos position? qu'ils veulent 
prendre une h une, grâce à leur supériorité 
numérique, et sans exposer beaucoup d'hom-
mes. » 

L'état d'âme des Combattants 
aLemands 

Paris, 22 août. — Voici quelques extraits 
je lettres trouvées sur des prisonniers 
capturés par nous récemment dans la 
somme : 

lo Extrait d'une lettre non expédiée d'un 
homme du R. I. II. 56, 121e division Vv'es-
ien : 

«30 juillet 1916. — Je ne pensais pas sor-
tir vivant de celte tourmente. Depuis le 24, 
ie Français est pris de folie, et son feu d'en-
ler anéantit tout. Toute la journée, nous 
subissons le tonnerre des canons, et l'on 
n'a plus sa saine raison. Nous avons été 
relevés hier soir Les Français veulent nous 
chasser de force Je ne crois pas pouvoir 
venir en permission, vous ne pouvez vous 
imaginer quelles pertes nous cause une 
iclle canonnade. La fumée et le bruit nous 
empêchent de voir et -d entendre. Il me 
semblait que j'étais sourd. Il est étonnant 
nue nous ne soyi us pas tous démolis, car 
il n'est pas un point qui ne soit ravagé. Je 
regrette que Richard soit envoyé par ici, 
car c'est dommage pour tous ces jeunes 
garçons qui viennent s'y faire massacrer. 
A la longue, on finira par perdre la raison; 
j'ai d'ailieurs des maux de iête continuels.» 

2° D'une lettre non expédiée d'un homme 
du R. I. R. 82. 22 E D. R. à ses parents : 

«8 août 1916. — Nous sommes de nouveau 
dans les tranchées devant la Somme, près de 

ronne Les nôtres ont été repousses ici 
d'environ cinc kilomètres. C'est de nouveau 
une behe défaite. Ms nous ont pris presque 
toute notre artillerie. Ici, il n'y a qu'une 
irauchée où nous sommes, une position tout 
a fait isolée. Les aviateurs français nous 
«u.-volen. toute la journée, pendant quelles 
nôtres n» se montrent pas. Si cela ne finit 
pas b'entôt cela tournera mal pour nous. 
Une fois, nous étions déjà prêts à partir lors-
que nous avom icçu du feu de flanc. C é-
taient les nôtres qui tiraient sur nous. L'ar-
tillerie donne plus ici qu'à Verdun. Si, a 
un moment donné, vous ne recevez plus de 
lettres, il ne faudra pas vous en étonner. 
Les villages ici étaient encore habités, mais 
les habitants se sont enfuis depuis, laissant 
tout >n place Espérons que l'Allemagne fe-
ra la paix bientôt car on ne sait pas ce qui 
peut encore arriver. » 

3» Lettre non expédiée : 
• Août 3,916: — J ai bien reçu ton paquet 

avec de la saucisse. Jamais envoi n'a été 
aussi bienvenu Tu sais sans doute que j'ai 
pris part à l'offensive (sic) de la Somme. 
Nous sommes depuis quinze jours aux tran-
chées sans recevoir notre repas de midi et 
ae recevons que des repas froids. Nous tou-
chons d'ailleurs très peu de chose, souvent 
rien du tout, car les corvées de soupe ne 
reviennent pas à cause du tir de l'artillerie. 
Les Français déclanchent tous les jours un 
feu roulant d'une durée de quatre heures 
et envoient environ 3,000 obus sur un front 
Je trois kilomètres Nous subissons de rudes 
pertes, vous pouvez vous l'imaginer. Dans 
cette situation difficile, n ayant pas eu à 
manger la veille, votre paquet est arrivé à 
point. » 

La « Tortue » boche 
Paris, 22 août. — Les Anglais ont décou-

vert au cours de leur récente avance dans 
îa Somme, des engins d'un nouveau modèle, 
que les hommes appellent des « tortues », à 
cause de leur forme. L'ennemi les avait lais-
sées à dessein sur le terrain abandonné. Ce 
sont rte larges bombes, qui explosent au 
moindre contact. 

L'Echange des Blessés 
Berne. 22 août. — Des commissions mé-

dicales suisse"- se rendront au commence-
ment de septembre dans les camps d'inter-
nement allemands, français et anglais, où 
sont hospitalisés les militaires blessés, pour 
organiser le grand transport d'hospitalisés 
qui doit arriver en Suisse a la fin de sep-
tembre ou au commencement d'octobre. 

Les Kaaifestalioas francophiles en Suisse 
Lcvsln, 22 août. — Le Théâtre des Années 

\ donné hier après-midi, sur la terrasse du 
Grand-Hôtel, une représentation destinée 
aux internés alliés. A la fin de la représen-
tation, la » Marseillaise » u été chantée par 
tous les artistes, qui entouraient Mlle Meu-
nier, de l'Opéra, habillée en Alsacienne et 
tenant un drapeau français dans ses bras. 
L'émobtlon des spectateurs était intense. Les 
artistes ont. obtenu un vif succès. 

Le soir, ils ont donné une seconde repue» 
sentation pour les officiers, soldats et leurs 
familles qui n'avaient pas pu assister à la 
première. Le succès a de nouveau été très 
grand. 

FRONT ITALIEN 

La Lutte se borne 
à des Actions d'Artillerie 

Rome, 22 août (officiel.) 
Les actions des deux artilleries, tendant 

d entraver réçiproqueiiienl les travaux de 
venjorccmenl, continuent. Les batteries 
ennemies ont frappé l'hôpital de Coriz.ia, 
blessant quelques mililaires du service, de 
s an lé.. 

Un Peintre hongrois tué à Gorizia 
Genève, 22 août. — Le baron Nedgya-

nazk, le célèbre peintre hongrois, vient de 
trouver la mort dans le secteur de Gori-
zia Il s'était rendu sur le front pour pren-
dre des croquis des luttes furieuses qui se 
développent, en cette région, lorsqu'il a été 
atteint par un éclat d'obus qui la tué. il 
avait soixante-neuf ans-

Résultat du Voyage 
de M. Runciman en Italie 

Milan, 22 août. — D'une interview accordée 
par le ministre des transports italiens, M. 
Ariette, sur le résultat de la conférence de 
PataiiZa; on peut relever les deux faits sui-
vants : 

1 Tous les charbons importés eu Italie 
passeront par le contrôle de l'Etat afin d'évi-
ter la spéculation. L'Italie est sûre de payer 
le charbon à peu près au même prix que les 
alliés. 

2. Les facilités consenties par le gouverne-
ment anglais pour la construction de nou-
veaux bateaux italiens permettent de prévoir 
60,000 tonneaux de cargo-boats qui seront 
mis en chantier en deux ans de temps. 

Les ports de Païenne, de Gênes et de Na-
ples sont prêts à se mettre au travail. 

En Angleterre 
A la Chambre îles Communes 

UNS OPINION 
DE M. WINSTON CHURCHILL 

Londres 22 août — M. Winston Churchill, 
parlant de la guerre, dit qu'il n'est pas cer-
tain que les hostilités se terminent prompte-
ment. Il demande que l'on prenne des me-
sures en vue d'une longue guerre. Il faut 
mettre sur un pied de guerre le prix et les 
stocks de vivres. 

Le gouvernement devrait affréter des vais-
seaux au tarif de l'amirauté, et nous de-
vrions équiper à fond la Russie pour lui per-
mettre de développer sa puissance maxima 
pour enfoncer le i'rom, oriental de l'ennemi 
et diminuer de plusieurs mois la durée de 
la guerre, en dépensant 50 et même 100 mil-
lions de livres sterling. 

Ainsi, nous allégerions le fardeau finan-
cier et nous écarterions la menace de char-
ges plus lourdes. 
LES NOUVEAUX COMBATTANTS ANGLAIS 

Répondant, d'autre part, à divers ora-
teurs, M. Lloyd Georges dit que les recrues 
qui arrivent aujourd'hui sont dans un état 
physique supérieur à celui des hommes en-
rôlés depuis le début de la guerre. 

Dans l'ensemble, au point de vue mental 
et physiologique, elles valent tout autant 
que n'importe lequel des combattants sous 
les drapeaux Ce sont des hommes d'une 
trempe "parfaite et de qualité supérieure. 

Le nombre des hommes appelés par la loi 
sur le service obligatoire est substantiel. 

L'élévation de la limite d'âge dépendra 
des exigences militaires. Remporter la vic-
toire est la seule considération qui réglera 
la conduite du gouvernement. 

ANGLETERRE ET IRLANDE 
Londres, 22 août. — A la Chambre des 

communes, M. Asquiî.h déclare, en réponse 
à une question, que l'état de siège n'existe 
pas en Irlande d'une façon réelle et eïïee-
tive. 

L'Irlande est gouvernée exactement com-
me l'est la Grande-Bretagne conformément 
à la toi de la défense du royaume. 
EXPLOSION DANS UNE USINE 

DE MUNITIONS ANGLAISE 
Londres, 22 août. —■ Aujourd'hui, à la 

Chambre des communes, le docteur Addi-
son, secrétaire parlementaire au ministère 
des munitions, a déclaré, en réponse à une 
question, qu'une série d'explosions se sont 
produites, hier après-midi, dans une usine 
de munitions du comté de York.shire. La 
cause de ces explosions n'est pas encore 
connue. 

Les dégâts matériels sont importants. On 
a retrouvé vingt cadavres. On avait craint 
tout d'abord qu'un plus grand nombre d'ou-
vriers eussent été tués. 

les Aisbis menacent Tiilepvai 
)Î près 

L'ARTILLERIE NE SE LASSE PAS 
 * ! 

En Orbnt, les Français avancent 

Aux deux Ailes, léger Reçu! 
de faibles Eléments alliés 

—*— 

Paris, 22 août. — Dans la Somme, le com-
mandement allié ne cesse de harceler l'en-
nemi. 

Aujourd'hui, les .Anglais ont encore réalisé 
une progression intéressante sur plus dé un 
kilométré d'étendue aux abords de Poziôres, 
Leur avance a été surtout sensible à l'ouest 
(te cette localité, au saillant de Leipzig, en 
sorte que la situation des • Allemands dans 
Thiepval devient de plus en plus critique, 
car du plateau qui domine au sud le village, 
nos alliés peuvent diriger sur les retranche-
ments de l'ennemi et sur ses voies de commu-
nications, des tirs très efficaces susceptibles 
de gêner son ravitaillement et d'épuiser peu 
à peu ses réserves. 

A la droite anglaise, la lutte est toujours 
très vive pour la possession de Guillemont, 
où les Allemands se défendent désespéré-
ment. 

Dans le secteur français, les actions d'in-
fanterie se réduiseat à des coups de main 
locaux qui nous ont valu quelques progrès 
au nord de la Somme, à la lisière de Cléry, 
que tient Pad/crsairo et, -au sud du fleuve, 
dans le voisinage d'EstréeS et de Soyecourt, 
te us deux en notre pouvoir 

Dans le bois enlevé le 20, au sud de Guil-
lemont, on a retrouvé encore en déblayant 
le terrain bouleversé, deux nouvelles pièce; 
de 77, soit au total huit canons capturés au 
cours de cette affaire 

Pendant ce temps, l'artillerie franco-bri-
tannique tonne sans arrêt sur les deux ri-
ves de la Somme, où le bombardement des 
positions allemandes se poursuit avec une 
intensité croissante. 

FRONT ROSSE 

fJoaveaox Succès 
au Caucase et en Perse 

AU PAYS D0 « KOLOSSH » 

Pétrograd, 22 août (officiel). 
Communiqué rte l'aprés-nlidi 

Front occidental 
La situation est sans changement. 

Front du Caucase 
Les combats dans la direction de DlAlï-

REKIR se développent à noire avantage. 
Nous nous sommes emparés d'un territoi-
re ennemi considérable a l'ouest du lac 
Van où nous avons capturé une compa-
gnie tout entière du 17e régiment. 

A L'OUEST DE L'EURE RATE orien-
tal, nous avons capturé il) officiers, I aide-
major et 2/fi soldais turcs; nous avons en-
lacé i mitrailleuses et 'S canons légers. 

EN PERSE, lions la région d'OUCIl-
NOllE, nos éléments ont. culbuté la cava-
lerie turque 

PRES DE KALAPASVA, nous avons re-
poussé l'adversaire loin dans la direction 
de l'ouest. 

Le Général Pau à Moscou 
Pétrograd, 22 août. — Le général Pau est 

arrivé à Moscou, dont il a visité les curio-
sités. Il a reçu les représentants de la co-
lonie française et les journalistes mosco-
vites, et leur a fait part de son admiration 
pour le sple.ndide effoit des armées russes. 

es « Titans Superzeppefliis » 
suprême Espoir des Mes 

New-Yoïl;, 22 août, — C'est le nom que, 
dans un radiotélcgramme dithyrambique 
adressé à .New-York le correspond y ni berli-
nois du « World » donne aux nouveaux diri-
geables construits en Allemagne. Ces liians 
supeizcppelins, assure M. Wiegand,. pour-
raient dans des conditions favorables tra-
verser l'océan, d'Allemagne en Amérique, 
mais il faut que le temps et le vent soient 
propices. Aussi, ne sont-ce pas des navires 
aériens de tourisme, mais des eu nus de 
guerre. Deux Je ces monstres, affirme M. 
Wiegand. ont pris part aux deux dernières 
attaques contre I Angleterre. 

Ils sont Constitués par une infinité de cel-
lules, de façon -i opposer une très grande 
résistance aux obu« et aux balles, fis peu-
vent importer affirme encore ie correspon-
dant germano-américain, 103.600 livres (sic} 
d'explosif- e'est.-a-dfre environ 50 tonnes. 

M Wiegand annonce que les titans su-
pei zc-ppelins commueront d'attaquer l'An-

| g'eterie et l'Ecosse, mais qu'ils S'abstieii-
I iront de lancei des bombe? sur l'Irlande. 

Et, très sérieusement, il donne comme con-
clusion à son récit une prophétie de Nostra-
damus, disant que Londres sera détruit par 
• des voiles venant à travers les airs ». 

Sur le front balkanique, les troupes an-
glo-françaises ont développé, au cours de 
la nuit du 21, leur progression de la veille. 

Au centre, dans la région du lac Doiran 
et sur la rive gauche du Vardar, plus loin, 
à l'ouest, les forces serbes ont également 
accentué leur avance sur les contreforts de 
la chaîne montagneuse qui sépare la rivière 
Cerna de la Moglonica. 
. Par contre, aux deux ailes extrêmes, les 
détachements de couverture des armées al-
liées, sous la pression de contingents bulga-
res très supérie irs, ont dû abandonner 
leurs postes avancés du lac Ostrovo, à leur 
gauche, de la Struma,, à leur droite. 

Ces mouvements n'ont actuellement qu'u-
ne importance - secondaire, c«.r il faudrait 
qu'ils prennent Un développement singu-
lier pour devenir une: menace sérieuse pour 
Salonique. Au contraire, du moment que 
nous les contenons, comme c'est le cas, 
ils ne peuvent aboutir qu'à disperser les 
forces de l'ennemi, et, par suite, à affaiblir 
sa résistance sur les points que nous avons 
comme objectiffe. 

Pes Sud-Africains 
sur le front occidental 

Johannesburg, 22 août. — Le directeur du 
service de recrutement, le colonel Price, a 
annoncé que le gouvernement impérial était 
favorable à l'envoi de divisions sud-africai-
nes dans les Flandres. 

 «> 

Le Prochain Conseil des Ministres 
Paris, 22 août. — Les ministres n'ont pas ' 

le nu ce matin leur conseil habituel. Ils se 
réuniront jeudi matin, à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Raymond Poiucaré 

Un Echo du Combat naval 
de Falkland 

Londres, 22 août. — La cour des prises a 
accordé aujourd'hui, suivant l'ancienne tra-
dition de ta Hotte britannique, un prix de 
304,000 fr. au vice-amiral sir Devoton Stur-
doo et aux officiers et équipages des navires 
« Invincible ». « Inflexible », « Carnarven », 
« Cornwall », « Kent » et « Glasgow » pour 
avoir détruit les navires allemands « Scher-
thorst», « Gneisau », « Numerbert » et ■ Leip-
zig » à la bataille des îles Falkland, le 3 dé-
cembre 1914. 

Ces boni accordés par la cour des prise? 
britannique sont distribués à raison de 125 
francs par homme mis hors de combat dans 
un engagement naval. 

Le total des existences des quatre navires 
allemands coulés s'éevait à 2,432 hommes. 

LA GREGE N'ARRETERA PAS 
LES BULGARES 

Londres, 22 août. — Un mande d'Athè-
nes que l'offensive germano-bulgare en 
Macédoine constitue un grave événement 
en ce qui concerne le poim de vue grec, 
mais qu'au point de vue des alliés, cette 
offensive ne gêne nullement leur plan de 
campagne. 

Le gouvernement grec. envisage la si-
tuation avec calme et prend les mesures 
susceptibles de rassurer 1° population des 
districts envahis pris de panique. 

Les autorités civiles e; judiciaires ont 
reçu l'ordre de rester à leur poste. 

La décision du précédent cabinet de ne 
pas s'opposer au mouvement bulgare est 
maintenue. 

Le ministre de la guerre a ordonné aux 
forces grecques de Macédoine de se tenir 
h l'écart. 

UNE ASSURANCE ECRITE 
DU GOUVERNEMENT DE BERLIN 
Athènes, 22 août. — Le gouvernement alle-

mand a donné par écrit les ssuranecs for-
melles que les troupes allemandes et bulga-
res n'entreraient pas dans les villes de Dra-
va, Sérès et Cavalla. 

L'EXODE DES POPULATIONS 
GRECQUES 

Athènes, 22 août. — Suivant la « Patris », 
une colomie bulgare a traversé le Nestos. Les 
détails manquent. 

Les routes de Sari-Ghaban et de Kara-Bou-
nar sont couvertes de caravanes de réfugiés 
grecs allant vers les camps français. 

Cette situation a fait l'objet d'un échange 
de vues entre M. Zaïmis et les ministres de 
l'Entente, qui ont promis la protection des 
puissances en faveur de ces malheureux. 

La population de Cavalla, prise de pani-
que, a commencé à fuir par terre et par mer 
vers Thasto, où elle se réfugie. 

LA RAGE DES GERMANOPHILES 
ROUMAINS 

Bucarest, 22 août. — Les organes germa-
nophiles redoublent de violence dans leurs 
attaques contre le Président du Conseil, 
qu'ils accuse i; de trahir les intérêts natio-
naux. La « Politique ». organe de M. Mar-
ghiloman, et la « Minerva », organe de M. 
Carp, se font remarquer par la grossièreté 
particulière <k> leurs outrages, qui soulè-
vent l'indignation et le mépris de tons. 

,LES BOCHES DESESPERENT 
Rome, 22 août. — En parlant de la Rou-

manie, la « Gazette de Cologne » dit que les 
empires centraux pouvaient encore espérer 
le concours roumain quand ils escomptaient 
la victoire, mais que maintenant il n'y a 
plus rien à espérer de la Roumanie. C'est la 
première fois qu'un journal allemand dé-
clare même inclirectsment que les empires 
no comptent plus sur la victoire. 

En Âppe! allemand 
à mm île f m leur 

Llppeiit naval de la 1er É Nord 
Londres, 22 aaoût. — Le correspondant na-

val du • Times », commentant l'engagement 
de la mer du Nord, écrit : 

« La sortie de la flotte allemande de haute 
mer ne doit pas étonner, car il a été prouvé 
pendant la guerre japonaise que -les navires 
qui ne sont pas atteints dans leurs princi-
pes vitaux, sont très rapidement remis en 
état. Or, l'amiral von Scheer, qui dispose 
d'un personnel no nbreux et de vastes chan-
tiers, désirait se montrer , le plus tôt possi-
ble pour des raiso u> politiques; en effet, il 
faut que les Allemands soutiennent la fable 
de leur prétendu succès du 31 mai, d'autant 
plus qu'en restant près des champs de mi-
nes protégés par des éclaireurs aériens, ils 
ne courent que peu de risques. 

» En allant vers le sud, la Hotte alleman-
de espérait peut-être trouver une partie non 
soutenue de la Hotte anglaise La retraite 
rapide do la (lotte de haute mer tait partie 
de sa stratégie, et elle prouve irréfutable-
ment combien la maîtrise ries mers appar-
tient à la flotte de sir Jellicoe. Les Alle-
mands sont si peu satisfaits des résultats 
obtenus qu'ils jugent nécessaires d'ajouter 
aux croiseurs malheureusement perdus un 
cuira^é. » 

Un Cuirassé boche torpillé 
Londres, 22 août. —• Un communiqué de 

l'Amirauté annonce que le lieutenant. Ro-
bert Turner, commandant le sous-marin 
« E-23 », revenu hier de la mer du Nord, a 
déclaré qu'il a réussi, dans la matinée du 
samedi 19 août, à torpiller un cuirassé alle-
mand de la classe Nassau. 

Le a E-23 » a lancé une seconde torpille 
tandis que le bâtiment, endommagé, retour-
nait au port, escorté par cinq contre-torpil-
leurs, et on pense que l'objectif a été atteint. 

Note. — Le cuirassé « Nassau » a été lancé 
en 1908. U déplace 18,900 tonnes. Sa longueur 
est de 145 mètres, sa largeur de 27. Ses 
25.000 chevaux lui permettent d'atteindre 19 
à 20 nœuds. Il est armé, notamment, de 12 
canons de 280, lançant des projectiles de 
345 kilos à la vitesse initiale de 960 mètres; 
de 12 canons de 150. de 1G de 83, ainsi que 
de six tubes sous-marins. 

L'équipage normal de ces navires est de 
96.1 hommes. 

En principe, les quatre bâtiments de cette 
série devaient constituer une réplique au pre-
mier dreadnought.  ♦ 
Activité de la Flotte allemande 

dans la Mer du Nord 
Londres, 22 août. — On mande de Copen-

hague tfue, depuis plusieurs jours, les Alle-
mands font preuve d'une grande activité 
dans la mer du Nord, bien que. depuis plus 
d'un mois on n'ait aperçu aucun navire de 
guerre allemand de fort tonnage, mais seu-
lement des torpilleurs. 

De nombreux hydroplanes et sous-marins 
ont fait de nombreuses patrouilles. 

Samedi, four où a eu lieu la rencontre avec 
la flotte britannique, des escadres alleman-
des ont été aperçues se dirigeant vers l'ouest. 
Le lendemain, certains vapeurs les ont ren-
contrées revenant à toute vitesse vers Heli-
goland. 

Suivant les renseignements qu'on a reçus 
de pêcheurs danois, la plus grande de ces 
escadres se composait de près de vingt navi-
res, dont quelques dreadnoughts. 

« Cessez cîe vous plaindre ei taisez-voi!3 ! a 
Copenhague 22 août. — Le journal « Mun-

cimer Neueste Nachrichten » exprime, 
dans un article qui fait sensation, sa crain-
te, des révoltes intérieures en Allemagne, 
îl s'adresse en ces termes aux Allemands : 

« Si vous voulez travailler pour les en-
nemis, alors continuez de vous plaindre de 
toutes les Incommodités; continuez rte gé-
mir sur toutes les privations que vous de-
vez supporter; ne pensez qu'à vos misères 
personnelles! ne parlez que rte la nécessité 
de terminer au plus tôt la guerre. 

» Agissez ainsi et vous .donnerez a John 
Bull la possibilité de se réjouir quand vo-
tre argent sonnera dans sa poche, quand 
vos enfants auront l'honneur de se battre 
comme mercenaires anglais pour ies inté-
rêts de l'Angleterre. Continuez dans le mê-
me esprit et vous verrez l'Allemagne trans-
formée en Indes européennes devenir le 
pays de l'esclavage, de la faim, de la peste. 
Seule, la victoire' rte l'Allemagne peut, nous 
sauver da la tyrannie de l'Angleterre. 

» C'est pourquoi nous devons, sans mur- ' 
mure, supporter toutes les privations. Si 
nous ne sommes pas vainqueurs mat me-
nant, votre indépendance est à jamais per-
due et le sort, qui vous attend, millionnaire 
ou mendiant, c'est l'esclavage. Vous n'avez 
qu'une alternative • être forts et vous taire, 
ou être rayés de la face du monde. 

» Allemands ! Ne vous chargez pas du ter-
rible fardeau de la responsabilité de faire 
de vous tous les esclaves de l'Angleterre. 
La force intérieure de l'Allemagne lui don-
nera la victoire; îa faiblesse intérieure la 
conduira à sa perte! Au nom de tout ce 
qu'il y a de sacré, Allemands, soyez forts, 
soyez prêts à tous ies sacrifices et taisez-
vous 1» (Radio.) 

L'AMBASSADEUR DES ETATS - UHIS 
INSULTÉ 

Berne, '22 août. — La « Gazette populaire 
de Cologne », le principal journal du parti 
catiiolique allemand, écrit, à propos des 
déclarations de l'ambassadeur des Etats-
Unis relatives aux télégrammes expédiés 
d'Allemagne en Amérique que les « expec-
torations» (sic) de M. Gérard «devaient 
produire la plus pénible impression ». Elle 
rappelle, à cette occasion, les comptes ren-
dus de l'ambassadeur américain sur les 
camps des prisonniers en Allemagne, et elle 
dit que « ces comptes rendus ont avec la 
vérité des relations par trop tendues ». 

LA CROIX DE FER AUX BANQUIERS 
Londres, 22 août. — Une large distribution 

de croix de fer vient d'être faite aux finan-
ciers allemands. On pense que l'octroi de 
ces récompenses n'est sans doute pas sans 
relation avec les pourparlers préparatoires 
au cinquième emprunt de guerre. 

Les Correspondances surveillées 
en Allemagne 

Genève, 22 août. — On apprend de Berlin 
que pour faciliter la surveillance des cor-
respondances avec les pays neutres une nou-
velle limitation des lettres a été décidée. 

Les lettres privées ne pourront avoir que 
deux pages format ordinaire. 

Les lettres d'affaires sont exclues de cette 
mesure. 

Le « Timbros 9 fut torpillé 
par un Sous-Marin allemand 

Milan 22 août. — C'est un sous-marin al-
lemand qui a torpillé le bateau italien le 
« Timbres ». 

Une déclaration officielle faite par le troi-
sième officier du bateau italien le « Tim-
bros », qui fut récemment coulé par un 
sous-marin allemand, affirme qu'il s'agis-
sait d'un sous-marin allemand. L'officier 
italien tire sa conviction des observations 
faites par lui concernant, d'une part, la 
structure du sous-marin et, d'autre pari, 
la composition de l'équipage. 

Les Trains de Blessés boches 
Amsterdam. 22 août. — Le nombre des 

Messes qui passent chaque jour en gare do 
Gemminich, sur la frontière belge, a consi-
dérablement augmenté ces jours derniers. 

D'autre par:., le « Telegraaf » d'Amsterdam 
apprend que de nombreux blessés sont ar-
rivés è Garni et que plusieurs trains sanitai-
res se sont dirigé, vers l'est. 

Une plus grande activité est signalée sur 
le front d'Ypres 

Ârreslaiion d'un jésuite be'ge patriote 
La Haye, 22 août. — On annonce l'arres-

tation à Louvain du père jésuite Sehmltz 
coupable, aux yeux des Allemands de résls! 
ter aux tentatives que ceux-ci font actuel-
lement, pour créer un m :vcmem sépara-
tiste parmi les catholiques flamingants 

Un Paquebot i'alun échappes un Sous-Marin 
Rio-Janeiro, 22 août. — Le capitaine du 

paquebot italien « Principe-di-IJdine », arrivé 
ici, déclare dans une interview qu'il a 
échappe deux foi?, pendant la traversée, h 
la poursuite .spn?-marin. 

Communiqué belge 
Le Havre, 22 août. 

L'artillerie belge a exécuté aujourd'hui 
des tirs de destruction dans les régions 
de STEHNSTRAETE et MX M VUE. Re 
violentes explosions oui, été observées 
dans les lignes ewv'iriies. 



s généraux 
Audi, 22 août. — I.e Conseil général, dans 

sa séance d'aujourd'hui, a adopté l'ordre du 
jour suivant. 

« Le Conseil général, confiant dans le gou-
vernement [jour mimer jusquau bout avec 
l'énergie et la ténacité nécessaire la lutte que 
poursuivent la France ci ses allies ttn vue do 
îa liberté des peuples, renouvelle aux héroï-
ques soldats et à leurs chefs qui tous donnent 
«les preuves incomparables de valeur, l'ex-
pression de son affectueuse gratitude et 
l'hommage de son admiration. » 

Albi, 22 aoû-, — M Savary, vice-président 
du Sénat réélu président du Conseil géné-
ral do Taàfo a prononcé un discours dans, 
lequel i: a salue avec respect la mémoire 
immortelle des héros morts pour lu patrie 
et adressé, au nom du Conseil, un hommage 
profondément ému d admiration et dé rè-
cof.naissance à ces héros et à leur compa-
gnons de lutte. 

Faisant l'historique de là guerre actuelle, 
qui a jeté dans un effroyable conflit deux 
groupes de puissance ennemis, lé premier 
proclamant avec cynisme que la force pri-
me le droit e» que nécessite fait loi. le se-
cond • affirmant hautement que le droit est 
la loi supérieur» l'orateur a. dit. aux ap-
plaudissements de l'assemblée, que nous de-
vons nous élever contre la force et réussir 
à la briser. 

NOUVELLES DIVERSES 

à fichy m. Giliiiil';] 

Action 
UN INOÎDENT 

Paris, 22 août. — On lit dans 
française » ; 

« On sait qto M. et Mme Cailiaux viennent 
de s'installer à Vichy, où se trouvent éga-
lement. M Georges Prestât, beau-père de 
Gaston Calmette, et le jeune Henri Cahneite, 
lils du regretté directeur du « Figaro ». 

• Dimanche, M et Mme Cailiaux se prome-
naient aans le parc, lorsqu'ils furent recon-
nus par un passant qui s écria « Voilà Cail-
laj.x I » L'ancien président du conseil fut im-
médiatement entouré — et conspué — par 
une centaine de personnes, dont une moitié 
de poilus» Il dut chercher un réfute. Fin 
s'esemvant, il croisa un « poiiu » appuyé 
sur deux béquilles, qui en saisit une et lui 
appliqua un coup vigoureux. » 

L'Académie de Médecine 
et la Thérapeutique militaire 

Paris, 22 août. — L'Académie de médecine 
s'est réunie aujourd'hui en comité secret 
pour entendre le rapport de M. Paul Ré-
gnier sur les explorations et les interven-
tions nécessaires dans le service militaire 
pour le diagnostic et la thérapeutique. Nous 
croyons savoir que le rapporteur conclut 
par l'affirmative, c'est-à-dire que tout soldat 
devra sa soumettre aux exigences thérapeu-
tiques indiquées par les médecins-majors. 

 —« 

1,700 Travailleurs chinois 
en France 

Pc-s travailleurs chinois, au nombre de 
1,700, vont renforcer en France les équipes 
d'ouvriers coloniaux, annamites, kabyles et 
sud-africains et africains du Nord qui sont 
employés, depuis quelques mois déjà, par 
les établissements de la guerre et par les 
industriels travaillant pour la défense na-
tionale 

Le choix de ces ouvriers a été fait très 
Judicieusement. Il comprend des sujets jeu-
nes, robustes, capables de supporter toutes 
les conditions de travail qui leur seront 
imposées, habiles en leurs diverses spécia-
lités, et tout permet d'espérer que les éta-
blissements auxquels ils seront affectés 
n'auront qu'à se louer de leur utilisation ■ 

Cet essai permettra d'apprécier si, réelle-
ment, ces ouvriers seront d'un bon appoint 
jpour nos industriels de guerre et si on aura 
intérêt à en faire venir d'autres. 

Toutes les mesures ont, d'ailleurs, été 
prises pour que cette main-d'o3uvre étran-
gère ne puisse en aucune façon concurren-
cer la main-d'œuvre nationale ou locale. 

C'est pour cette raison que l'administra-
tion de la guerre a tenu à îaire l'essai des 
ouvriers chinois, afin de pouvoir, le mo-
ment venu, les mettre à la disposition de 
l'industrie privée lorsque celle-ci aura pu 
apprécier tout le parti qu'elle pourra en 
tirer. (Radio.)  • 

Officiers hoches évadés et repris 
Toulouse, 22 août. — Quatre des officiers 

allemands qui se sont évadés du couvent 
de Mongères. près de Roujan (Hérault), où 
ils étaient internés, ont été arrêtés L'un 
d'eux, blessé au pied et ne pouvant plus 
marcher, s'est rendu à la sentinelle, un 
autre, dépisté par un chien, a été arrêté 
entre Montesquieu et Gabian, caché dans 
un bois. C'est un officier aviateur; il était 
muni de cartes de la région et d'un gros 
paquet de vivres. Les deux autres, les 
sous-lieutenants Kumm et Berck-VVilhelm, 
ont été arrêtés par la police de .Montpel-
lier, dans les environs de Nissan. 

Commutation de Peine 
Paris, 82 août. — Le Président de la 

République a commué en travaux forcés 
à perpétuité la peine de mort prononcée, 
pour tentative d'assassinat et vol qualifié, 
contre le nommé Hcrmann Auert, par la 
cour d'assises d'Alger. 

Execution d'une Espionne allemande 
Marseille. 22 août. — Ce matin, a eu 

lieu, sur le champ de tir du Pharo, l'exé-
cution de la nommée Félicie Pfaadt, con-
damnée à mort pour espionnage et tenta-
tive d'espionnage, par le conseil de guerre 
de la 15e région, le (8 mai 1910. 

La femme Félicie Pfaadt avait avoué 
qu'elle avait fait parvenir des informations 
« l'ennemi, notamment au sujet d'envois 
de troupes et de matériel en Orient, rie 
dates et heures de départ de navires, de 
mouvements de trains de ravitaillement, 
etc. Elle avait reconnu également avoir 
reçu des fonds An service allemand de 
renseicnnmftnLs 

ïl v a 
23 AOUT {915 

Le roi des Heltfes vient, sur ie Iront fran-
çais, rendre à nos armées la visite que le 
Président de lu République avait laite ré-
cemment a l'armée belge. 

Une (lotie alliée tlh 40 bâtiments attaque 
Zeehragge et lu côte belge et déiruil de 
nombieuses défenses allemandes. 

L'aciaicui GilfterU inicrné en Suisse, 
s'évade et rentre en France. 

Mort ne M. Vicîor Liotard 
Nous apprenons avec un vif regret ta mon 

de M Victor Lïotard gouverneur gênerai 
honoraire des colonies ancien explorateur, 
ancien lieutenant-gouverneur de ta Guinée, 
qui était depuis quelques années, percep-
teur de Pessac 

M Lïotard décédé a Bordeaux, en son do-
micile. 119 rue Mazârin va être transporté 
a Poiit-l'Abbé Charente-Intérieure;, son pays 
natal où auront iiou la cérémonie rehgieu-
sè et l'inhumation 

Avec le défunt disparaît une des figures 
te*' plus sympathiques du monde colonial. 

Mort pour .a Patrie 
M. Preuiih, e dévoué secrétaire du par-

quet, vient d'avoir la douleur de perdre son 
fils René, âgé de vingt-cinq ans, sergent-
fourrier au 9e -égimem d'infanterie. 

Blesse au cours de la bataille de la Mar 
ne lé 8 septembre 1914, ,'e sergent-fourrier 
Rer Preuii'i avait tenu à revenir au front, 
bien que mutilé de la main gauche 11 con-
tinuait à y remplir vaillamment son devoir 
depuis dix huit mois environ quand, le 20 
juillet dernier, il fut blessé mortellement par 
un obus dont un éclat rua son capitaine aux 
côtés duquel i) combattait. Transporté dans 
une ambulance de l'arrière, René Preuiih 
v est mort le 23 juillet. 

Nous nous associons au deuil de M. Preuiih 
qui compte au Palais et dans le corps de-
là police municipale, ou il fut longtemps se-
crétaire de commissariat, d'unanimes sym-
pathies. 

LoOtpyîe suisse S; eliolzer à Bordeaux 
M- Henri Seehoizer, docteur en droit, avo-

cat, député de Zurich, est de passage a bor-
deaux Il nous prie de prévenir les personnes 
cm désireraient faire parvenir à des Fran-
çais internés des nouvelles de leur famille 
qu'il se tient A leur disposition. On peut lui 
écrire jusqu'à jeudi à l'Hôtel de Fi ance. 

Comité girondin 
de i'OrpiJG.inat des Armées 

Prix de l'Exposition des Poupées franeo-belfles 
A la suite de l'bx position des poupées fran-

co-beiges, il u été fondé par le comité giron-
din deux prix destinés a un orphelin ci a une 
orpheline de la guerre, placés en apprentissa-
ge, ayant donne ie plus de satisfaction à leur 
patron et à leur famille par leur conduite et 

j le,ur application. 
!• •: !.(i valeur de chacun de ces prix est de 100 fr. 

Coa litions du concours ■ pour être admis à 
concouru peu l'un de ces deux prix, il faut : 

1. Etre orphelin d» la guerre et âgé de 14 
ans au moins et de £0 ans au plus au 1er jan-
vier 1:116; 

2. Etre placé comme apprenti depuis six 
mois dans un atelier établi dans le départe-
ment de la Gironde 

Les déniantes d'inscriptions doivent être 
adressées ù Mme la Secrétaire générale, al, rue 
Adrien-Bayssellancc, du 10 septembre au lS oc-
tobre 1916. 

Concours de Vacances 
réservé aux Orphelins de In jjuerre, 

âgés de moins de U ans. 
Objets du concours . 
1. Pour ies garçons ; un ouvrage manuel 

quelconque, utile autant que possible; l'objet 
devra être envoyé avant :e 15 octobre. S. rue 
de Chcverus, Bordeaux; 

2. Pour les miettes une chemise ou un pan-
talon, au choix, [.es chemises et pantalons 
taillés seront mis à leur disposition à partir 
du 10 septemore et devront être renvoyés, 8, 
rue de Cliever.ls, avant le 15 octobre. Les fillet-
tes désireuses de prenIre part au concours 
devront auparavant mirer er une demande 
d'inscription, 8. rue de Cheverus, avant le 
1er septembre 

Des récompenses seront attribuées. 

Institution Cavàilîé, Eordeaus 
Préparation divers baccalauréats, examens. 
Session octobre, pendant toutes vacances. 

Augé citez «es Blessés 
Continuant la série inaugurée en mai 1315 

par Mayoi sur l'initiative de MM. Loscouzéros 
et Mauret-Lalage, ies uimioles directeurs de 
trois de nus théâtres, Augé. le célèbre comi-
que marseilia.s, est venu mardi après-midi 
verser de îa joie a quelques-uns des braves 
blessés soignés dans nos hôpitaux, comme il 
n'a, du reste, pas c^ssé de le faire a Paris et 
dans de nombreux centres provinciaux depuis 
les premiers mois de la guerre. 

Ses excellents camarades des Bouffes, les ar-
tistes tan. àppiaujies Mines Levasseur et La 
Hélena. la gracieuse et souple danseuse Yvon-
ne Vallée, h- petit tapin Brunet, le minuscule 
Chariot et l'élégant compère de la revue, le 
flr. diseur Gaston Lecuq s'étaient joints à lui 
dans c. geste de solidarité pour venir appor-
ter a ceux qui ont souffert pour nous leur of-
frande d'ârt. 

A l'bOpltàl Gratry. c< mme ù celui du Grand-
LeDrun, — dont c'était le 196c concert ! — 
t*>< tes et tous ont été •■..nguement applaudis 
«.. rappelés. 

Et c'était avec une ir.',ollon profonde qu'on 
lisait sur ces visages aux irait., depuis tro:> 
lontemps ravagés par la souffrance, la joie 
presque enfantine que ces L raves goûtaient, et 
qui se traduisait en éclats de >• re communica-
tifs aux cocasseries inénarables du sketoh 
fameux « A la chambrée», et c ù Lecoq et Au-
gé donnaient la pleine mesure de leur taie.i! 

La cure de rire du docteur Augé et de ses 
brillants collaborateurs est radicale : il faut 
la recommander à nos cners blessés. 

FAITS DIVERS 
Terriîiie Drame de la Peur 

oa Lynchage? 
Nous apprenons de bonne source qu'au 

commencement de ce mois un drame atroce 
s'est déroulé dans une commune voisine 
d'Arcachon. 

Un noir, venant on ne sait d'où, se présen-
ta dans une ferme pour y demander un abri 
et du pain. Effrayés sans doute par cette ap-
parition insolite, les gens de la ferme ne lais-
sèrent pas le nègre franchir leur seuil et l'en 
chassèrent à coups de fourches et de râ-
teaux. 

Lfi lendemain ces mêmes gens armés s* 

lancèrent à la recherché du noir Indésirable 
et. raya.il retrouvé se ruSrent sur lui sauva-
gement coup- ift fourehos, de pelles ei Itirt 
me rte n.-voivci As.somifpi, le nègre fin par 
succomber u n * découvrit son cadavre que 
quelques [ours plus tard. 

Un médecin légiste de Bordeaux fut mandé 
sur les lieux aux fins d'autopsie,; 

Un Crime erapuieux 
Daùdirac. le meurtrier de la rue des Pon-

tets, dont nous avons relaté mut au long 
l'ignoble crime, étant un exclu de l'année, 
mais justiciable du conseil de guerre, a été 
mis mardi matin à la disposition du par-
quet militaire.  « 
La Garonne rend une triste épave 

Mardi, vers midi et demie, M. Barjrère, 
couimissare de policé du f# arrondissement, 
était prévenu que l oti venait de repêcher 
de'îa (iaroniiC, près des Citât»fiers dp la Gi-
ronde, une épave informe, n'ayant ni tète, 
ni bras, ni pieds; le tout si méconnaissable 
que l'on no sait encore si ce corps a appar-
tenu à un homme ou à une femme. 

Le magistrat lit aussitôt transporter' ces 
restes humains à la Morgue 

D'après une hâtive enquête, il paraîtrait 
que ce cadavre serait celui d'une jeune tille 
do dix-huit ans, disparue depuis le mois de 
mars dernier et qui se serait suicidée de 
désespoir de se voir difforme. 

Infanticide 
Lundi après-midi, prés de ta passerelle, 

sur la berge, en face de la nie Sage;, der-
rière la coque d'un vieux bateau reposant 
à sec, M. Barbafy, laveur de cale, a fait 
une lugubre trouvaille. 

Dans un sac-valise de couleur grise, 
avec fermoirs et deux courroies, était en-
fermé le cadavre d'un enfant nouveau-né, 
du sexe masculin, enveloppé dans un drap 
de lit et un jupon. • • 

On y a trouvé .également un Bouchon 
portant ia marque « Monlis », Médoe, 1906, 
et un minuscule agenda de poche. 

M. le médecin légiste Salessc, requis par 
lo parquet aux tins d'autopsie du petit cada-
vre déposé à la Morgue, a affirmé que l'en-
fant — né à terme et bien constitué — avait 
succombé par strangulation ù l'aide d'un 
mouchoir noué deux fois autour du cou. Ce 
mouchoir blanc est marqué avec initiâtes en 
rouge !.. G. ■ ■• ■ 

PETITE CHRONIQUE 
On a arrêté . La femme R . , porteuse de 

pains, pour vol d'une bague en or, commis 
le 20 courant, au préjudice du caporal Anna-
mite Tran-Van-Arn. 

— Jean P..., ajusteur mécanicien, et léon 
S..., soudeur, pour violences à l'inspecteur 
dé la Sûreté Co'livsrd et aux agents Fau-
roux et Depouts, dans la nuit de lundi, vers 
onze heures et demie, cours de l'Intendance, 
auxquels ils ont tenté d'enlever deux filles 
qu'ils venaient d'appréhender. 

— Jean B..., dix-sept ans, manœuvre, pour 
vol, avec violences, d'une somme de quinze 
fr., commis dimanche soir, vers onze heures, 
rue Dauphine, au préjudice du manœuvre 
marocain Houbba-ben-Abdalla. demeurant 
rus Dalon. 

Les dôvallseurs. — Dans la nuit de diman-
che à lundi, des malfaiteurs inconnus ont 
pénétré, à l'aide de fausses clés, dans le 
salon de coiffure tenu par,Mine Anella, rue 
du Loup. Us ont volé nner'mrjTrtre d'homme 
en acier bruni, et ont fracturé le compteur 
à gaz, dont ils ont emporté le contenu, soit 
une somme de huit à dix francs. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TfiiBQNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vioc-président. 
LES VOLS DU (( MINCRELIE» 

Dans le courant des mois de juin et de 
juillet, U avait été volé à bord du vapeur 
» Mingr.elie » un lot important de filins 
neufs valant ensemble plus de 2,000 fr. La 
police ne tarda pas à savoir qu'une partie 
de ces filins avait été vendue par un chau-
dronnier. Son enquête amena l'arrestation 
dé trois matelots du « Mingrelie » : Jean 
Guelfl, 35 ans; Paul Philippi, il ans, et Jo-
seph Pelligoti, 41 ans, qui avouèrent être 
les auteurs des vols de filins. Ils ajoutèrent 
que, par l'intermédiaire du sieur Roger 
Freyehineau, 2G ans, rue Blanqui, ils 
avaient vendu ces filins aux chaudronniers 
Georges Bossy, 35 ans, rue Lukner, et René 
Barrau, 31 ans, 7, rue Delhos; ils avaient 
reçu d'eux la somme de 800 fr. 

Dans son audience de mardi, le tribunal 
correctionnel a condamné- . 

George.* Bossy à deux ans de prison. 
René Barrau à dix-huit mois de prison. 
Freyehineau, Guelfl Philippi et Pelligoti, 

chacun ù un an da prison. 
— Le tribunal a condamné ensuite • 
A quatre mois de prison le Portugais An-

tonio Fernande?., 30 ans, rue Vanderbrande, 
arrêté pour vol d'un bidon de vin sur les 
quais. 

A trois mois de prison Augustin Rovira, 
18 ans manœuvre à Floirac, surpris en fla-
grant délit de vol d'un soufflet à la manu-
facture de munitions ; c'est lui qui offrit de 
l'argent ù un garde pour qu'il le laissât en 
liberté 

A un mois de prison, le manœuvre espa-
gnol Salvador Cardo, 32 ans, rue Lafontai-
ne, qui a enfreint un arrêté d'expulsion. 

A huit jours de prison, Antonio Castan. 
46 ans, manœuvre, rue Brémontier, arrêté 
pour avoir volé un sac, quai de Brazza. 

— Le tribunal a décidé de soumettre à. 
l'examen de M. le docteur Verger le ma-
nœuvre Gilbert Fréchède. 23 ans, rue de 
la Cour-des-Aides, dont la responsabilité 
paraît atténuée. Fréchède, arrêté dernière-
ment par des douaniers pour tentative de 
vol, quai des Chartrons, fui trouvé porteur 
dune arme prohibée, un couteau a cran 
d'arrêt. 

— Le représentant de commerce Bernard 
Aubrard, 38 ans. avait été condamné par 
défaut à trois mois de prison pour escro-
querie au préjudice de la maison Castan, 
dont il avait obtenu une livraison de vin 
en employant une manœuvre frauduleuse. 

Sur opposition, le tribunal a réduit à un 
mois la durée de l'emprisonnement. 

CHRONIQUE MARITIME 
Navires de l'Etat 

Le contre-torpilleur « Gabion », en tournée 
d'inspection, est arrivé en rade de Bordeaux 
mardi, vers onze heures, où il a mouillé au 
corps mort en face des Quinconces; il en 
est reparti deux heures plus tard, se diri-
geant vers la meir. 

COMPAGNIES 
G E.N'hÎR Vf .F TIlANSA 1 LANTIQMi. - Le pa-

queBOt « Québec », venant de Haïti, de la Rémi-
l>l!i|ue 'Dominicaine et de Saint Jean dc-Porto-
Rico, -ayant h bord trente six passagers et un 
chargement complet de diverses marc.handl-
ses. es! arrive a Bordeaux, quai Cnrnot. lundi 
dans la soirée: i«s passagers ont débarqué 
mardi matin. 

Traversée excellente; aucun incident a si-
g ;: nier 

Au nombre des passagers dotons : Mme 
Guilbant. femme du ministre plénipotentiaire 
el'Halti il Paris; M. [,s- Me, du consulat 
d'iluili, se rendant ,1 Hambourg par Par:s. 
accompagné de Mme LissaU!e. 

CONVOI FUNÈBRE rU^W^ 
\euve Blanc, M»>- veuve Agostlnl et ses enfants 
et les famines Dagret pfient leurs amis et con-
naissances de le-ur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M»« Kelly DAGRET, 
leur cousine, qui auront lieu le jeudi 21 aoric, 
en,l'église Saint-Louis. 

On se réunira a ta maison mortuaire, 8, rue 
Cantumcrle, à huit heures un quart, d'oi'i le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompe» funthma générales. ISI, c. Alsace-Lorraine, 

Théâtres et Concerts 
Eoaîîes-Casino d'£15 

PÀLBRET 
Après Mayol, après Mercadler, s'est il hal-

bret que tes directeurs des .Uni fies pht fait 
appel pour rendre encore plus attrayante une 
rcviié doiH lé succès, assuré pai la verve vl 
la galté de ses artistes — Mario et Augé en 
léte, la rictiesse des costumes, la beauté des 
décors, l'habileté de la mise, en scène - n est 
éties p»1» près de se démentir. 
Le public était.venu nombreux pour enten-

dre baibret. qu n'était pas revenu à Bor-
deaux depuis le. mois de janvier de l'année 
dernière, où •''excellent diseur, blessé quel-
ques mois suparavaut en taisant a:i front son 
devoir dé lils de Belge et de fiançais, avait 
reçu au iliéûttu français un si chaleureux 
accueil. 

DaiOret a été, mardi encore, fêté triompha-
lement Artiste tour à tour Joyeux et tin., 
excellent dans tous ies genres de la chanson, 
il a été rappelé de .nombreuses fois par ses 
admirateurs, qui ne se lassaient pas de l'en-
tendre interpréter son répertoire, - si - varié' et 
si Heureusement choisi. Dalbret a.dit notam-
ment la «Petite Médaille in argent», «Vas-y, 
gosîe ». t l'Amour dans fombre», «Au Dra-
peau ! ». «Je vais aiu cinéma», passant su-
bitement, avec un .rave bonheur d'expression, 
de la sensibilité la plus délicate ft la gaîté la 
plus spirituelle. 

C'est donc a nouveau un grand, succès pour 
«A ciel ouvert» qui. avec de tels concours, 
continue sans crainte sa marohe triomphale 
vers la centième... 

«A Ciel ouvert ;, avec Augé ci Mario. — 
Avec Dalbret, dans le spectacle le plus intéres-
sant du moment,-on applaudira Augé, premier 
comique de Ba-'f a-Clan ; ' Mario, le sympathi-
que fantaisiste; Mlle Margy, divclte du Palais-
Royal, dms les trois scènes- «Le Bon Filon», 
.1 neuf heures; «Le Divorce par Procuration», 
à dix heures; «Les Concours du Conservatoi-
re », il onze heures, avec' la parodié de «la Tos-
ca », où Augé et Mario déchaînent le fou rire. 
«A Ciel ouvert ! », en marche vers la centième, 
est jouée sans coupure. Rideau ù huit heures 
un quart. 

Aihambr£>Jardiiî d Eté 
Adieux de Carmen V'ildez. — Les Bordelais 

qui n'ont pas encore entendu Carmen Vildez 
— ils sont rares ! - et ceux qui veulent l'ap-
plaudir une dernière fois, feront bien de se 
hûter au bureau de location de la rue d'Alzon. 
L'exquise divette fera ses adieux mercredi soir 
irrévocablement. Elle chantera les plus belles 
romances de son. répertoire, les plus jolies val-
ses françaises du moment. La troupe entou-
rant la grande artiste fera ses adieux jeudi 
soir. Le manipulateur Kuroki, dans ses ex-
traordinaires expériences, toutes inédites; l'om-
bromane Dodock, aux projections extrêmement 
originales; les danseurs russes Kola - Wania, 
dont la souplesse et l'agilité sont incroyables; 
le populaire imitateur Frank Mauris; la déli-
cieuse Blanche Rebeyrol.'le comique belge Sné-
vac, etc., quitteront Bordeaux jeudi soir. Pla-
ces assises Cl partir de 1 fr. 

Scala-l héâtre 
« Lé Sous-Préfet de ÈbAteaU-Rnzard ». -- Jus-

qu'à mercredi, la célèbre ccméd'j de Gan-
dillot. 

«Le Chopin». — Jeudi 24, soirée de gain, pre-
mière de l'extraordinaire comédie-bouffe de 
Kéroul et Barré, le gros succès du Palais-Royal, 
avec le concours de M. et M™ Provost et toute 
la troupe. Location sans frais. 

Cinéma Géant tin Tiiéâtre-Frai-çals 
• Heureux Sauvetaue «. — Tous les jours, ma-

tinée a 2 h 3/4, soirée à 8 h 1/2, dans la salle 
la plus confortable la mieux aérée, et à des 
prix défiant toun concurrence: de 0 fr. îo a 
1 fr. en matinée de 0 fr. 50 à 1 fr. 50 en soi-
rée. Programme des plus éclectiques. Change-
nie it de programme mardi et samedi. 
——— ———<^»» ——" 

COMMUNICATIONS 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — M fera fait pendant la 
journée de jeudi 24 courant, de six heures 
du matin a midi, un arrêt d'eau rue de ia 
Gare (du cours Saint-Jean au quai). 

ET -A.T CIVIL 
DECES du 22 août 

Léonard Parueix. 51 ans, rue Léo-Drouyn, C. 
Victor Liotard. 5S ans, rue Mazarin. 110. 
Léon Martane, 67 ans, rue du Loup. 71. 
Marie Denoyer, S4 ans. plaça _fondaudège, 19. 

Décès militaire 
Pierre Dulou, 22 ans, soldat au 117e d'infant. 

CONVOIS FUN'EBRES du 22 août 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame : 7 h. 45, Mlle M. Denoyer, place 
fondaudège, 1D 

St-Bruno : 'J h. 45. Mme veuve F. Palvadeau. 
salle d'attente. — 5 h„ Mme veuve M. Mohtefl. 
rue I.ecocq. 24. 

St-Miche! 1 h. 30, M. L. Mnutler, ?i la morgue. 
— 3 h. 30, Mme veuve Ragation, rue des 
Me nul s, 23. 

St-Rémy . 3 h., M. P. Barritaud, cité Pour-
ra an, 5. 

Ste-Eula.lie : 4 h., M. L. Parncix, rue Léo-
Drouyn, C. 

Ste-Marie : 4 h., Mlle I. Laumont. rue Bou-
thier, 37. 

Convoi militaire : 
10 heures : M P.-A. Dulou, rue Répond, S4. 

Autres convois : 
n h. 30 : M. G. Redonnet, porte du Cimetière. 
12 heures : M. 1. de La Bordére, porte du 

Clmetifera 

CONVOI FUNÈBRE ^ IC^LZZ 
tuve chanol, M". Marie Chariol, Mmo Joseph 
CHanoi. M. et Mm» Marc Tandonnet et leurs 
'Virants M et Mm P.-J. Lacoste et leurs un-
ants. M Léopold Testard tau front), M"=» Isa-

belle et Marguerite l'estard, Mm» Emile Chaus-
sade, M»33 Marthe et Zélie Azlron, la famille 
Jules Artigiics 'de Paris), Mme femand trti-
gues, M. et Mm» Gatau et leurs enfants, u» 
Léo Marzac. M. et Mm. Tessaiidier et leurs en-
fants, les familles Lagrange et Guédou ortsnt 
leurs anus et connaissances de vouloir bien 
assister niix obsèques do 

M"!C veuva Gustave GHARiOL. 
née AFîTlGUES. 

leur m ère ' fcel.'e-mèrc, grand-more a-'fière-
grand'inère, somr, tante et cousine', qui au-
ront lieu ie jeudi -i courant, dans l'égusà 
Saint-MIchei 

On se réunira a neuf heures trente à fil mai-
son mortuaire, 27, rue des Menais, d où le con-
voi funèbre partira a dix heures. p. v 

GOUVOI F0NÊBBE Uk. S; M: 
Mm« C. Sandre, M. et «m II. de Léon, M. 
Beau prient leurs amis et connaissances 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques 

M» E. PAZAT, fléo Marie BEAU. 
leur épouse, sceur, belle-sœur et tante, qui ; 
font lieu le jeudi lii courant, en la has'iliû 
Saint-Seurin. 

Ou se réunira a la maison mortuaire, SI, r 
Jcan-Soula, ù neuf heures un quart, d'où 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

■ A l'issue de la cérémonie, le corps sera tra: 
porté ù Royan. (Inhumation dans le caveau 
lamille.) 
.1! ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funetnes générales, ht, c Alsare-Lorrat. 

do 

AViS OE DECES ET SERVICE imiM 
•M», veuve D. Ospltal, M. Ospitnl, les familles 

J' Lauiagnère, Tourneur, Bris, Boisseau, Dou-
blet ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Daniel OSPiTAL, 
mort au champ d'honneur le 2i Juillet 1916, 

à r'àge de Jli ans, 
et vous informent qu'un service funèbre sera 
céiébré pour le repos de son âme le vendredi 
25 août, ù dix heures, dans l'église S!-Bruno 

AVIS OE OÉ0ÈS redfcfem6'^1^" 
tiie Gironde»; Mme veuve Stellet, Mme Guillau-
mie. M. Guillaumie, sergent au lOî« d'infante-
rie: M. Jean-François Guillaumie, Mm» Duten, 
née Stellet, M. Paul Dutan, maréchal des logis 
au 10» hussards (au front); MB» Colette Duten 
et leurs familles ont la Couleur de faire part à 
ieurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver on la personne de 

Jean-Gabriel ROUTURIER, 

sergent au lit» d'infanterie (médaille militai-
re), décédé à l'hôpital de Sainte-Menehould 
le is août 1910. des suites de blessures reçues 
dans la tranchée, muni des sacrements de 
l'Eglise à l'âge de 25 ans, 

leur fils, petlt-Hls, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé do lettres de faire part. 

A¥iS DE DÉCÈS Mme Victor Liotard. 
dM. Roger et Louis 

Liotard, M a» Jeanne Liotard, Mme Saint-Ahge-
I.achavc, Mme Gilbert, les familles linbert. 
Blanc, Fournicr, Malevi.'de et ieurs enfants, des 
Mesnards, Labastie. Molinier et Fausse ont. la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sance de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Victor LIOTARD, 
gouverneur général honoraire des colonies, 

officier de la Légion d'honneur, 
percepteur de Pessac, 

décédé ù Bordeaux, le 22 août 19K1, en son do-
micile, 119, rue Mazarin. 

La cérémonie religieuse et l'inhumation au-
ront lieu a Pont-l'Abbé (Charente-Inférieure). 

REMERCIEMENTS ET 1ESSE \ 
Mm» veuve Bonzoumet et sa famille remer-

cient bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. BONZOUMET-ZAÉ'BERT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de synfpàfhlé dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que i» messe qui 
sera dite à huit heures, le jeudi 25 courant, 
dans l'église Saint-Julien, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lli, c. 'AUace-Lorraine. 

MOUVEMENT OU PORTDE BORDEAUX 
BORDEAUX, 22 août 

Montés en rade : 
Sneppe, st. norv., c. Gundusen, de Port-TidboL 
Thérèse-et-Marie, st. fr., c. Biquet, de Brest, 
Parklands, st. ang., c. Baruth, de Glasgow. 
Mango, st. norv., c. Larsen. de Port-Talbot. 
Québec, st. fr., c. Sous, des Antilles. 

BASSENS, 22 août 
Aux appontements : 

Egersford, st. ang., c. X... 
Saint-Louis, st. fr., c. Robert, de New-York 
Lutèce, st. fr., o. Amon, de Glasgow. 

BLAYE, 22 août 
Mouillé sur rade : 

Luciline. st. ang., c. X..., de New-York. 
PA'JSLLAC, 22 août 

Monte : 
Raven, st. ang., c. X..., de Londres. 

Aux appontements : 
Archibald-Rousselt. 4-m. angl.. c. X. -
Mentor, st. grec, c. Thcsphilatos, de Bueno» 

Ayres. 
Ylteroi. st. ang., c. X..., de Londres. 
Haldor, st. norv.. c. X... 

Rade de montée : 
Spika-il st dan., c. X... 
Dorte Jènsen. st dan., c. X..., d'Angleterre. 
Algurta, st. esp., c. X.... do Glasgow. 
Laly Jensen. st. suéd., c. X... 
Britlsh Yomen, 4-m. ang., c. X..., de .-.an-

Francisco. 
Ceuto st. e»p., c. X..., de Baltimore. 
Loire, st. fi'., c. X... 
Renée-Marthe, st. fr., e. X... 
Pontet-Canet. st. fr., c X. .. de Brest. 
Sauternes, st. fr., c. X..., de Cardlil. 
Jean-Pierre, nav. fr., e-. X.... des Antilles. 
Wisbech st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 
Cartsdyhe, st. ang., c, X..., de Londres. 
Penlee, st. ang., c. X... 
Cadagua, st. esp-, c. X... 

Observatoire de la Maison Larglii 
Le Î2 août. 

Heures Tr,er«|Baru» Ciel 
 -m 

| Vents 

M tnlmnote la nuit 
S heure» du malin 
Midi 
Maasiina d.a 'our. 

15 2 ' • 
15.5i 7(14.0 
25.0; 764.0 
u» ni » 1 

» 
Clair. 
Dite, 

IE.-N.-Bi 
jnito. 
i » 
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NOTES D'UN TEMOIN 

site à ùh p cte rnsonraiers 
L'Etat moral en Autriche-Hongrie 

21 août. 
Un découragement absolu, définitif, voi-

là la véritable laiblcsso de l*Àûtricne-HÔn-
grie. Lllc ne sait pas [lourquoi elle fait la 
guerre; elle est d'avance convaincue de 
sa défaite; elle meurt de lassitude et non 
de faim 

Les lettres de l'intérieur saisies sur les 
soldais laits prisonniers se plaignent que 
les denrées atteignent des prix exorbi-
tants. 

Sans doute, soumises ù une vigilante 
censure, no révèlent-elles pas toute la vé-
rité; mais nous ne pouvons nous livrer 
ici aux jeux de l'hypothèse; nous ne fai-
sons que résumer fidèlement les milliers 
d'enquêtes menées depuis un an par le 
commandant du camp de X..., expert en 
tous les dialectes slaves, et les interprètes 
remarquablement choisis qui le secon-
dent. Il en ressort que, si tout a renchéri 
dans des proportions formidables à l'inté-
rieur de t Autriche-Hongrie, le pays, pas 
plus que l'armée, ne manque du nécessai-
re. C'est le ressort intérieur qui est brisé. 

«_ Depuis quand? demandons-nous. 
»— Depuis que les Busses sont rentrés 

en Bukovine. Les officiers essaient encore 
de raisonner : « Ce n'est pas la première 
» invasion; peut-être celle-là sera-t-elle rc-
» poussée aussi... » 

Les hommes secouent la tète : «Non, 
non. ! La guerre est finie. » 

« A partir de ce moment, précise un in-
terprète, nous n'avons pas trouvé un seul 
prisonnier, officier ou soldat, pour affir-
mer encore sa confiance dans la victoire. » 

La- bataille de Gorizia, en établissant 
avec éclat la supériorité italiermel a pré-
cipité l'affaissement général 

L'état d'âme des Hongrois 
u Nous en avons assez de nous fairo 

tuer pour l'Autriche !... On nous envoie 
dans tous les mauvais endroits 1... Le 
meilleur sang hongrois coule pour nos en-
nemis 1... Qu'est-ce que nous faisions sur 
te San-Micnele pendant que les Russes 
entraient dans notre pays, dans nos mai-
sons » 

Tels sont les ordinaires et violents pro-
pos de3 Hongrois. On peut discerner par-
mi eux deux courants contraires : le pre-
mier est très hostile au président du con-
seil, le comte Tisza, dont beaucoup d'offi-
ciers eux-mêmes parlent avec indignation, 
ta. disant : 

« Nous combattons contre nos intérêts. 
Nous ferons payer cher a l'Allemagne et 
k l'Autriche leur « Deutschland uber al-
bs ». 

Ce courant semble alimenté par une pro-
pagande qui part de Budapest même. Il 
En est un autre qui s'oriente nettement 
vers l'Allemagne : la disparition de l'Au-
triche par un accord avec l'Allemagne, la 
floctrine de Naumann et de la « Mitteleu-
ropa » rencontrent ries échos chez un cer-
tain nombre d'étudiants et d'officiers hon-
grois. Le fait mérite d'être retenu. 

Les autres nationalités 
ds l'Autriche-Hongrie 

On s'esi étonné souvent, et à juste titre, 
rie la cohésion qu'a montrée jusqu'ici dans 
la guerre cette Autriche-Hongrie tant de 
fois appelée le bazar des races. Ce phé-
nomène est cependant explicable. Les 
gouvernements autrichien et hongrois 
maintiennent les masses dans l'ignorance 
obligatoire. Les paysans slaves, les Croa-
tes ne connaissent du monde extérieur 
que le fonctionnaire voisin. On les enca-
dre, les voilà soldats, et on les emmène. 
Ils suivent; on leur Ordonne de se battre, 
et ils se battent. Ils souffrent la guerre 
avec le même courage résigné que l'orage 
et la grêle, sans 'en demander davantage 
les raisons. 

L'idée de nationalité ne se précise pas 
encore en eux. Ils accepteraient le passage 
d'une patrie à une autre comme un chan-
gement de saison. Mais dès que l'ensei-
gnement leur ouvre les yeux, dès que la 
réflexion s'éveille en eux, un sentiment de 
Bolidarilé nationale les pénètre, les réunit 
les uns aux autres contre l'ennemi : l'Al-
lemand ou le Magyar. 

De là ces désertions constantes de Ru-
thènes, de Roumains, do Croates, de Polo-

nais, de Dalmates, de Tchèques surtout. 
l.c meilleur de ces races a quitté rAulri-
ehe-Hongrie; tous les intellectuels que le 
gouvernement austro-hongrois n'est pas 
parvenu à faire tuer ou à fusiller sont 
passés en Italie ou en Russie. 

Co.-ysrrjDni les prisonniers austro-

hongrois voient l'Europe 

« La mère de tous les maux passés, pré-
sents et à venir est l'Angleterre. » 

Voilà le dogme premier que doit admet-
tre tout esprit fidèle à François-Joseph. 
Or, la personne du vieil empereur reste 
sacrée pour les Autrichiens et les Hon-
grois. 

Sur la Russie. les avis se partagent. 
Aux yeux des uns, elle est l'ennemie hé-
réditaire; les autres lu» abandonneraient 
volontiers Constanlinuple pour en finir. 

L'Italie est criminelle. La guerre allait 
s'achever victorieusement au moment où 
elle est intervenue. Les Austro-Hongrois 
éprouvent devant elle un étonnemenl du 
même ordre que celui des Allemands de-
vant la France. 

Ils louent son artillerie, reconnaissent 
la supériorité de son infanterie, et disent 
candidement aux Italiens ; 

« Nous nous sommes trompés. Nous ne 
vous connaissions pas. » 

La Serbie a été brave; on a pour elle 
des condoléances de vainqueurs indul-
gents. 

La Belgique est un sujet interdit; on ne 
peut arracher à un Autrichien ou à un 
Hongrois véritable nulle parole sur elle. 
Sans doute, la violation de sa neutralité 
représënte-t-elle un sujet de conversation 
désagréable. 

Quant à la France, elle est accusée seu-
lement d'avoir employé la première les 
gaz asphyxiants, forçant ainsi l'excellente, 
l'humanitaire Allemagne à les généraliser. 
Telle est la vérité historique... en Autri-
che-Hongrie. 

A ce détail près, Autrichiens et Hongrois 
manifestent pour la France une admira-
tion unanime, reconnaissent que la bâ-
tarde de la Marne a fixé le destin, et re-
marquent judicieusement crue puisqu'il est 
fixé, ce n'ect plus la peine de continuer la 
guerre. A vrai dire, cette notion est deve-
nue pour eux beaucoup plus claire depuis 
les dernières victoires russes et italiennes. 

LEGION D'HONNEUR 

Est inscrit au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Pour chevalier : M. Frangey, Ingénieur 
principal militaire des poud-'es, directeur 
de la poudrerie nationale de Bergerac. 

INFANTERIE 

Réserve. — Sont promus dans le cadre 
des officiers de réserve 

Au grade de lieutenant : les sous-lieute-
nants Montarnal du 18e régiment; Leonzi, 
du 83e; Blin du 122e; Daare, du 325e, Jac-
quet, du 135e; Reverdy du 81©; le lieute-
nant à titre temporaire Basset, du 100e. 

Territoriale. — Est promu à titre tempo-
raire et pour la durée de la guerre dans la 
territoriale : 

Au grade de lieutenant : le sous-lieutenant 
Gauthier, du 322e régiment. 

— La mutation ci-aprês est approuvée : 
Arque, capitaine au 130e régiment territo-
rial, passe au 144e régiment territorial. 

CAVALERIE 

Réserve. — Sont nommés dans le cadre 
des officiers de réserve : 

Au grade de sous-lieutenant : Moelle, 
sous-lieutenant de réserve à titre tempo-
raire au 1er dragons, Dulmet, sous-lieute-
nant de réserve à titre temporaire au 20e 
dragons, détaché au 326e régiment d'infan-
terie; Pichon, sous-lieutenant de réserve à 
titre temporaire au 7e hussards, détaché au 
387e régiment d'infanterie. 

Probestau, sous-lieutenant de réserve à 
titre tei. oraire au 1er dragons, détaché au 
265e régiment d'infanterie; Brochard, sous-
lieutenant de réserve à titre temporaire au 
2e chasseurs, détaché au 20e régiment d'in-
fanterie; François, sous-lieutenant de réser-
ve à titre temporaire au 2e hussards, déta-
ché au 15e régiment d'infanterie; Rosat, sous-

lieutenant de réserve à titre temporaire au 
10B dragons Chapus, adjudant réserviste au 
20e dragons 

Territoriale. — Sont nommés dans le cadre 
des officiera de la territoriale : 

\J grade de suiis-lieuicnam Dc]ouhanet, 
maréchal des logl* a l'escadron territorial 
de dragons de la I8e région, Lenard, adju-
dant territorial a l'escadron territorial de 
dragons d? IB 12e région, Maynier, sous-lieu-
tonant territorial à titre temporaire au 20e 
draguas. 

ARTILLERIE 

Les promotions â titre temporaire et pour 
la durée de la guerre ci-après sont rati-
fiées 

Au grade de sous-licuienant : les aspi-
rants Blanchard du 58e régiment, affecté au 
24e, Roben du 118e maintenu; Boudet. du 
110e, maintenu: jacquin, du 118e, mainte-
ntldans l'aéronautique; le sous-officler ayant 
suivi avec, succès lés cours de l'école mili-
taire de l'artillerie Laiarrague, du 58e, af-
fecté au 10le. 

GENDARMERIE 

Sont nommés a-titre définitif dans la gen-
darmerie territoriale et maintenus à leur 
poste actuel 

Vi grade de sous^iieutonant : les sous-lieu-
tenants à titre temporaire Boyé, Cubary, 
Mauroux Labat Passérieux, Bernard. 18e 
rr-rrion. 

SERVICE DES PRISONNIERS DE GUERRE 

Les officiers dont les noms suivent ont été 
affectés au service des prisonniers de guer 
re dans ies régions ci-aorès • 

Gérard Petit, colonel, services spéciaux 
du territoire, à la 17e région. 

Rigal, chef de bataillon à l'Ecole de pré 
paration militaire de Saint-Hippolyte-du 
Frot, à la 17e région. 

Gautier, chef d'escadron, service des éta-
pes, a la 17e région. 

Beley, officier interprète de Ire classe, à 
la 17e région. 

Béchet, capitaine au 24e régiment territo-
rial, à la 17e région. 

Colin, capitaine au 63e d'infanterie, à la 
17e région. 

Garnier, capitaine au 80e territorial, à la 
17e région. 

Lardenois, services spéciaux du territoire, 
à la L?e région. 

Crayer, capitaine au 236e territorial, à la 
17e région. 

Poignant, capitaine au 111e- d'infanterie, 
à la 17e légion. 

Raboul, capitaine au 343e d'infanterie, 
à la 17e légion. 

Carrier, capitaine au service d'état-ma-
jor, à la 18e .région. 

— Sont affectés : 
A la 17e région : Les lieutenants Roudie, 

Delmas, Cabanne, Ferrus, Schaeffer, Mar-
tin, Roger. 

A la 18e région: les lieutenants \achelle-
rie, de Metschersky, de Maillard, de Lan-
dre. 

MEDAILLES D'HONNEUR 

Le ministre de la guerre a décerné les 
médailles d'honneur des épidémies: 

Médaille de vermetl : Mme Benois, née. 
d'Orient de Bellegarde, infirmière de l'U-
nion des Femmes de France, hôpital auxi-
liaire n. 104. à Tarbes. 

MCrtail'cs d'argent: M. Viau, infirmier a 
l'hôpital auxiliaire n. 103, à Tours; Mme 
Faucher, infirmière à l'hôpital complémen-
taire n. 24, à La Roche-sur-Yon, Mlle Oa-
ma.de. infirmière de la Société de secours 
aux blessés militaires à l'hôpital auxiliaire 
n. 19, à Bordeaux, Mlle Garciel, infirmière 
à l'hôpital complémentaire n. 30, à Bor-
deaux; M. Maury, soldat à la 18e section 
d'infirmiers militaires à l'hospice mixte de 
Tarbes. 

Médailles de bronze : Mlle Grumbach et 
Mme Bordenave, en religion sœur Louise, 
infirmières à l'hôpital n. 20, à Rayonne. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire les militaires dont les noms 
suivent : 

Laveau, sergent au 144e d'infanterie : 
« Ancien de services, a toujours fait preuve 
do conscience et de dévouement en paix et 
en guerre. » 

Goudy, adjudant au 10e régiment de hus-
sards : <t Ancien et consciencieux serviteur, 
qui s'est acquis de nouveaux titres au cours 
do la campagne. » 

Gorge, adjudant au 57e régiment d'infan-
terie « Sous-officier zélé et dévoué, qui 
s'est acqui* de nouveaux titres au cours 
de la campagne actuelle. » 

Teinson, gendarme à pied à la 18e légion : 
« Sert avec ponctualité et dévouement. » 

Mounic, gendarme à la 18e région, déta-
chement de gendarmerie d'escorte au G. Q. 
G. . « Très bon gendarme, d'une tenue et 
d'une conduite parfaites. Très méritant. » 

Toulza, gendarme à cheval à la 18e ré-
gion, prévôté du quartier général d'un 
groupe d'armées : » Ancien de services, s'est 
montré zélé et actif au cours de la cam-
pagne. » 

Pérès, maréchal des logis à la 18e légion, 
G. Q. G. des armées : « Excellent serviteur, 
très sérieux, plein d'entrain, d'un zèle et 

d'une tenue irréprochables. Depuis le dé-
but de la campagne, a rempli ses devoirs à 

! l'entière satisfaction do ses chefs 
18e légion. - Massias, maréchal des logis 

chef' Bergcyre, maréchal des logis chef; Bar-
be, maréilial des logis chef, Espagnol, ma-
réchal des logis chef: Dupuy, brigadier; !>e-
les, gendarme; Fumât, gendarme; Légli.-c, 
Besse, Gez, Groult, Isson, Urion, Dabos, Lé-
glise, Irrig.uay, Galin, Hères, Raoul, Oeil-
het, Grandi eau, Delouhes, Hermen, Valin-
court, Balais Larraux, Chardounay, Dela-
croix, Poupelain, Seguinand, gendarmes. 

Roy, adjudant chef au 58e régiment d'ar-
tillerie : «Serviteur d'une haute conscience 
et d'un beau dévouement » 

Pierrot marécha1 des logis au 58e régi-
ment d'artillerie . » Très bon sous-officier 
de carrière a toujours donné toute satisfac-
tion à ses chefs par sa manière de servir. » 

Poupard, adjudant au 58e d'artillerie : 
« Sous-officiei intelligent et consciencieux; 
a rempli avec lo plus grand zèle ses fonc-
tions de chef do section et de commandant 
ù.-. l'échelon. » 

Michel, adjudant au 58e régiment d'artil-
lerie ■ « Excellent sous-officier, aussi mo-
deste que dévoué; instruction militaire com-
plète; bon chef de section. Déjà cité. A déjà 
reçu la croix de guerre. » 

Mou roux, adjudant au 58c régiment d'ar-
tillerie « En campagne depuis le début; a 
commandé pendant plusieurs mois une sec-
tion avancée, y faisant preuve de caractère. 
A été cité. A déjà reçu la croix de guerre. » 

Beyrand. adjudant au 58e régiment d'ar-
tillerie : « Ancien et excellent sous-officier, 
zélé et consciencieux; a rendu de bons ser-
vices dans les différents emplois qu'il a 
remplis dans sa batterie. » 

Neble. adiudanf. maître-armurier de Ire 
classe au 58e d'artillerie. 

Dubreuil, maréchal des logis au 18e esca-
dron du train. 

Bonin, maréchal des logis an ISe escadron 
du train. 

Meliani. conducteur indigène de 2e classe 
au 18e escadron du train. 

Delaby. adiudanf à la 18e section de com-
mis et ouvriers d'administration militaire. 

Le Grand soldat au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale <t Soldat courageux et 
plein d'allant. A été blessé très grièvement 
le 30 juin 1915 alors que sa compagnie se 
nortait en avant pour occuper l°s tranchées 
ennemies oui venaient d'être enlevées. (Dé-
sarticulation de l'épaule droite.) » 

Tvmen. soldat au 57e régiment d'infante-
rle coloniale « Solda» énprgique et résolu. 
A été très grièvement blessé le 28 octobre 
1915 au cours d'un bombardement. (Amputé 
de la ïambe gauche.) » 

Le Gloirec. soldat au 57© régiment d'in-
fanterie coloniale • « Soldat plein d» coura-
ge et d'entrain. A été grièvement blessé le 
30 juin 1915 en faisant bravement son de-
voir. (Raccourcissement considérable de la 
jambp gauche ) » 

Quillc.bini. soldat au 57e régiment d'infan-
teri ecoloniale « Soldat énergique et bra-
ve. Très grièvement blessé le 8 septembre 
1915 à son poste de combat. (Amputé des 
deux jambes.) » 

Médaille d'Honneur des Epidémies 
MAROC 

La médaille d'honneur des épidémies est 
décernée aux personnes ci-après désignées, 
en récompense du dévouement dont elles ont-
fait preuve, c.u Maroc, à l'occasion de ma-
ladies épidémiques : 

Or. — M le docteur Albert Vandeuvre, méde-
cin aide-major de Ire clas».- chef du groupe 
sanitaire mobile de la réy.on de Rabat, méde-
cin-chef du lazaret des typhiques de Salé : a 
fait preuve d'une valeur professionnelle re-
marquable, d'un dévouement à toute épreuve 
et d'un zélé inlassable dans les conditions les 
plus difficiles et les plus pénibles pour lutter 
contre une violente épidémie de typhus exan-
thématlqtu eu 1913 Sétait déjà signalé aa 
cours d'épidémies antérieures. 

Argent. - M. le docteur Luuis-Miche.l-Emile-
Xavier Péan, médecin-chei du dispensaire fran-
çais de R\abat. charge de lf direction du ser-
vice sanitaire de ia ville 

M. le docteur Paui-Raymond-Henri Roussel, 
médecin-major de 2e classe, chargé de mission 
sanitaire dans la tribu des Ouied-Ziane (Ca-
sablanca). 

M. le docteur Emile Duché, médecin do 5e 
classe de la santé et de l'assistance publique à 
Casablanca. 

M. le docteur Pierre-Lucien Tessonnière, mé-
decin stagiaire de l'assistance publique et de 
la santé au Maroc. 

M. Emile-Henry-René Riottot. capitaine d'in-
fanterie hors cadre, chef rie la municipalité de 
Rabat. 

M Charles Marion, lieutenant au 3e régiment 
d'infanterie, chef du service des renseigne-
ments du Maroc occidental, chef des services 
municipaux de la vilb. de Salé. 

M. Alfred-Gabriel Colliéaux. chef des services 
municipaux à Casablanca 

M. Victor-Paul-Ernest Champion, contrôleur 
civil de Casaolanca-banlieuo. 

M. Joseph-Louis-Enimanuei Rufîey, commis-
saire de police i Rabat 

M. Marîiai Porte, gardien de prison à Rabat. 
M Germain-Philibert Desquerre. caporal à la 

section d'infirmiers coloniaux, détaché au la-
zaret des typhiques et varioleux de Salé. 

MM. Marteill et Armavid Treshalat, infirmiers 
du service de la santé et de l'assistance pu-
blique à Rabat. 

Bronze. — M. le docteur Marcel-Louis 
Edouard, médecin adjoint du dispensaire de 
Rabat. 

Mn.es Sylvia-Eugénle Calcel, et Léontlne-
Louiss-Gabriello Karam, BagJS-femmes de 2v 
classe, à Rabat. 

M. SI Mohamed-ben-Ahmed, milriiner civu 
indigène d" groupe sanitaire mobile des Douk-
Itala Adba. 

vl. Charles Etozéau soldat de 2e classo du 
train des équipages. 

M. Jeun Delpech, brlgader do police à Rabat. 
M. Léon Joseph-Emile Saillard. agent do po-

1ce a Rabat. 

Pour retenir le Numéraire 
allemand 

Stockholm, 22 août. — L'Allemagne se 
trouvant à court de numéraire, les Alle-
mands allant à l'étranger ne pourront plus 
dorénavant emporter avec eux une somme 
en espèces dépassant mille marks (1.250 
francs), pour faire face à leurs frais de 
voyage, ni disposer au maximum de plus 
de 5,000 marks pour la totalité de leurs 
besoins personnels 

Tirages financiers 
DU AOUT 

COMMUNALES 1SQ6 

Le numéro 624,018 gagne 200,000 fr. 
Le numéro 172,147 gagne 25,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 

193.7S6 582,346 279,408 193,191 G7G/.00 
570.445 152,608 590,821 

Les cent numéros suivants gagnent cha-
cun 1,090 fr. . 

463,798 
935,311 
538,254 
496,399 
174,601 
109,1X13 
297,222 
555,345 
373,410 
608,170 
417,440 
832,933 
448,291 

1,068,550 
589,603 
885,256 
235,153 

1,033,891 
401,493 
857,765 

845,501 
582,378 

1,180,947 
602.644 

1,198,044 
194.66P 
64,097 

951,561 
043,213 

33,527 
256,657 
914,974 

1,064,560 
860,047 
424,612 
819,919 
122,603 

1,097,749 
943.711 
581,558 

7,344 
842,709 
523,605 
692,473 

1.181,511 
842,110 
377,278 

1,160.781 
1,085,329 

837,074 
36-4,052 
855,147 
231,362 
845.993 

1,118,490 
194,860 

1,028,320 
819,191 
696,616 

8.727 

112,236 
3,358 

737,009 
435,152 
49,409 

338.559 
1,080,509 

240,192 
559,020 
472,004 
839,163 
860,426 
163,695 
110,249 

1,189,691 
474,955 
924,720 

1.004.507 
150,130 
77,835 

1,172,827 
79,997 

931,721 
910,763 
573,795 
981,562 
029,672 
216,733 

1,032,529 
185,074 

1,033,681 
606,757 

1,190,216 
1,028,416 
1,165,677 

(173,740 
328.828 
818,225 
682,702 
471,898 

COMMUNALES 1912 

Le numéro 1,315,835 gagne 100,090 fr. 
Le numéro 815,991 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 

1,979,785 234,655 919,249 1,990,451 1,106,718 
724,210 118,804 1,187,075 439,832 1,595,886 
68.905 119 

Les cent numéros suiva 
cun 500 fr. : 

ils gagnent cha-

846,000 
785,032 
818,366 
954,634 
668,859 
864,294 

1,340,158 
255,720 

1,014.339 
706.675 

1,636,699 
978,114 
698,990 

1,824.989 
1,211.765 
1,924,378 

260,485 
871,226 
888.259 

3,781 

270,357 
997,035 

1,451,280 
1,124,456 
1,539,310 
1,539.930 
1,764,591 
1,478,330 
1,203.076 

732,905 
1,774,957 
1,093,939 
1,459.060 
1,650,660 
1,524,080 

802,791 
1.924,263 

941,344 
437,468 

1,627,944 

1,198,239 
1,680,611 

990,582 
246,881 
80,931 

136,206 
436,713 

1,477,028 
1,059,668 

858,061 
1,280,684 

975,323 
1,444,372 

881,708 
1,262.390 

402,588 
1,78-3,332 

891,927 
1,093,418 
1,198,148 

332,045 
1,889,472 

507,574 
1,674,217 
1,530,165 
1,460.003 
1,688,504 
1.018,937 

707,955 
1,562,211 
1,840,033 

193,539 
1,557,455 

741,035 
1,042,501 

4-4,584 
173,695 

1,259,353 
437,935 

480,185 

1,593,970 
1,232,694 

351,368 
1,619,650 
1,625,869 
1,468,541 
1,320,290 

699,555 
722,701 
600,489 
771,970 

9.910 
1,260,058 

675.389 
1,877.238 
1,130.677 
1,166.786 

539,266 
1,533,523 
1,765.548 

Courses à Saint-Sébastien 

> 

Mardi 22 août 

PREMIERE COURSE. — 1. Questure (O'Con-
nor); 2. Odda (Grandcharap) ; 3. Véronèze (Gar-
cia) 

Trols-quarts de longueur, quatre longueurs. 
Non placé : Wonderiand (Andrade). 
DEUXIEME COURSE. — l. Saint-Marc (G. 

Sterni; 2. Casanière (Milton Henry); S. Faneu-
se (Arnaut). 

Demi-longueur, quatre longueurs. 
Non placés : budarikez (Bryand), Pour-

L'Attaque (Marsh). Rcche-Servièro (Grand-
champ), Le-Rageur (Deboot), Pomone (Goail-
le). Irish-Sing (Barat), Hawy (Covert). 

TROISIEME COURSE. — 1. Crown-Prince (G. 
Stern); 2. Oniy-One (L. Barat), 3. Madjorsko 
(Deooot). 

Trois-quarts de longueur, une longueur et 
demie. -F 

Non placé : Croix-du-Bac (Rovella). 
QUATRIEME COURSE. - 1. Antivari (O'Con-

nor) : 2 Saintfoicrotte i MU ton Henry); 3. Eso-
pe (Arnaut) 

Deux longueurs, cinq longueurs, 
.on placés : Genévrier (Rialso), Sanguina-

rio (Marsh). El-Rayo (Stokes), Flodoart (G. 
Stern). 

CINQUIEME COURSE. — 1. Inkermann (Mil 
ton Henry), 2. Baccara (Deboot), 3. Fearless 
(Marsh). 

Deux longueurs, trois longueurs. 
Non placés Pantagruel (G. Stern), Rable 

frlo^h) Ambre Antique (Bliss). t.ahHfi-îrmc-or 
(Stokes,. Ablatif (Hanson), Silchester (Meu-
nier), Norowny (Garcia), Maasky (Tumblat) 

FEUILLETON lit- I A fkJ I H GIHONDK 
du 23 août 1010 
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La Fiancée ne 
PAR 

% FIiQHlGfil et Gh. 1/flYRE 

PREMIÈRE PARTIE 

X_a© Crim© 

Amour allemand 
fSuite.j 

La vieille Gudule, épouvantée, courut 
vers sa cuisine. 

—- Ferme la porte à clé l demanda van 
Missen. 

— Oui, père. 
— C'est uno précaution Inutile, Je suppo-

se, car ces bandits ne vieilliront pas jusque 
dans ma cliambro. 

» Mais il vaut mieux parer toute surprise. 
— Je crois que nous n'avons rien à crain-

dre 
B D'ailleurs, notre supplice ne sera pas 

long, pour deux raisons. 
• La première, c'est que la lieutenant part 

tantôt. 
» La seconde, c'est que M. Herris arrive 

aujourd'hui. 
— S'il le peut ! dit van Missen. 
• Je serai heureux de sa venue, mais ie 

t'avoue que je préfère ta première raison. 
» Ah I il s'en va donc ce bellâtre, ce traî-

neur de sabre. 
» Puissc-t-il être tué dès sa première ren-

contre avec les Français I 
— Chut 1 Taisez-vous... père ! dit Odile ef-

frayée. On monte... 
— Oui. lit van Missen inquiet... 
— Ce sont eux I fit Odile d'une voix étouf-

fée. 
Un rude coup de poing ébranla la porte. 
Puis, sans attendre la réponse, on tourna 

le loquet. 
— Qui est là ? dit van Missen-
— C'est moi, le comte von Falkeyn... ou-

vrez. 
— Non... je suis malade... vous n'avez rien 

à faire dans cette chambre 
» Si vous désirez quelquo cho&e, adressez-

vous à Gudule. 
» Elle est en bas... à la cuisine. f 
— Trêve do discours... ouvrez. 
— Pourquoi? Que me voulez-vous? 
— On vous dit d'ouvrir pour la dernière 

fois. 
— Messieurs, rtongez... 
— Ouvrez, par le diable, ou j'enfonce la 

porte ! 
— Il vaut mieux ouvrir, conseilla Odile. 
» Si nous les inritons, ils vont se livrer à 

des viole.ue.es. 

» Laissez-moi leur parler, père. 
Elle mit sa main sur la bouche de son 

père, et d'une voLx qu'elle s'efforçait de 
rendre calme : 

— M. le lieutenant von Falkeyn, dit-elle, 
je suis surprise de voir que vous reconnais-
sez de cette façon l'hospitalité de mon père. 

» Permettez-moi de croire encore que vous 
avez voulu plaisanter. 

» Retirez-vous, je vous prie. 
» Vous n'avez rien à faire dans cette 

chambre. 
— Donno/rweter I jura Falkeyn... je ne 

tiens pas à entrer dans la chambre do votre 
vieux fou de père. 

» Sortez, vous venez rire avec nous, et 
nous laisserons t-ranquille le bonhomme. 

Van Missen, indigné, repoussa sa fille, 
rejeta ses couvertures, bondit hors du lit. 

— Misérable ! cria-t-il 
• Tu crois n'avoir à faire qu'a une femme. 

» Tu vas trouver un homme devant toi. 
— Mon père, au nom du ciel, s'écria Odile, 

perdant la tète à son tour, calmez-vous, je 
vous en supplie 

» Recouchez-vous. 
• Je vais aller rejoindre ces messieurs. 
» Ils ne me feront aucun mal. 
• Ils veulent seulement vous effrayer. 
— Mon revolver... où est mon revolver ? 

hurla van Missen. 
• Ah l malédiction... je l'ai laissé dans 

mon bureau. 
Un triple éclat de rire retentit. 
Et au même instant, sous la poussée des 

officiers, la porta vola en éclats. 
Odile jeta un cri, se mit devant son père, 

les bras étendus, lui faisant un rempart de 
son corps. 

Devant le danger, elle retrouvait son cou-
rage. 

— Messsleurs. dit-elle, au nom de l'hon-

neur... au nom de votire honneur de sol-
dats... de gentilshommes... 

Mais déjà von Falkeyn l'avait prise par 
un bras, l'attirait à lui. 

— Ma poulette, dit-il, laisse notre honneur 
tranquille 

• Occupons-nous un peu du tien. 
Il l'avait enlacée. 
Un soufflet <onoro retentit. 
— Lâche 1 lâche 1 
C'était le vierrx van Missen qui giflait le 

beau lieutenant 
Et ce soufflet à peine appliqué, le vieillard 

se rua sur l'officier, lui planta ses ongles 
dans la gorge 

Odile lâchée par von Falkeyn, se retour-
na vers les doux officiers 

— Messieurs, messieurs, dit-elle... ayez pi-
tié de mon père., ne lut faites pas de mai. 

» U a la flèvro... Il délire il ne sait plus. 
» I! n'a plus conscience de ses actes. 
» Au nom de votre père û vous., de votre 

mère.. |e vous en conjure 
Elle tomba n genoux s'empara de la main 

de von Platz. qui, ébranlé, murmura 
— C'est bon e'esi bon., soyez genti'lo 

avec von Falkeyn et tout s arrangera. 
Odile allait redoubler ses p' ières 
Elle n'en eut pas ie temps. 
Von Falkeyn qui venau de se débarrasser 

de van Missen, avait tiré son sabre. 
La main droite de l'avocat s'était de nou-

veau tendue menaçante, justicière. 
Un éclairl 
Un cri effrayant. 
La matn coupée de van Missen vint choir 

sur lo visage de sa fille. 
Odile évanouie, roula aux pieds des offi-

ciers. 
Et van Missen, nu mémo Instant, tombait 

près d'elle sans connaissance. 
Alors ce fut Icnoblo I 

Ce fut vraiment allemand ! 
Le lieutenant comte von Falkeyn, remet-

tant tranquillement son épée au' fourreau, 
se baissa vers la jeune fille, la prit dans 
ses bras et l'emporta dans sa chambre en 
disant à ses deux amis : 

— Vous pouvez préparer vos mille marks 
chacun, messieurs. 

«J'aurai bientôt gagné mon pari. 

VI 

Le Sscî-éîaire d'Ambassade 

Georges Herris était un homme étrange. 
Fils de diplomate, riche à millions, il au-

rait pu. comme beaucoup d'Américains, con-
sacrer ses loisirs a ne rien faire. 

Au lieu de dépenser la fortune paternelle, 
(1 avait préféré travailler, conquérir ses gra-
des- universitaires obtenir le diplôme de doc- k 
teur en droit, et. alors seulement entier dans 
la diplomatie sans vouloir user de ses re-
lations pour avancer rapidement. 

Au début, il avait au contraire rempli les 
emplois les plus modestes s'éievant peu à 
peu iusqu'n la fonction qu'il occupait pré-
sentement ei qu'il ne devait quitter que 
poiii devenir ambassadeur â son tour. 

Très estimé de ses chefs, des ministres, 
utile â son pays. Georges Herris continuait 
à travailler consciencieusement, s'occupant 
activement des questions de droit interna-
tional s'intéressa™ â la conférence de La 
Haye, aux résultats pratiques à obtenir 
d'une commission d'arbitrage 

Peu loquace ne fréquentant pas lé mon-
de, Georges Herris vivait partagé etitro ses 
nombreux travaux et ses rares amis. 

(A Kth re.) 
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V" CERTIFICAT D'ETUDES. - Sur cinq élèves 
présentés, quatre ont été reçus. 

Ecole des tilles : Juliette Uosq et Jeanne La-
esisagne; cette dernière ex aequo pour le prix 
cantonal avec un caodidat de Lacanau. 

Ecole dos garçons : Jean Bos et René Du-
bos. 

St-frïicfcel-de-CasteB'nau 
T.ES INCENDIES DE PINS. - Ainsi que 

nous l'avons dit à la chroniqtue de Bazas, 
lundi matin, à huit heures, le parquet de 
Razas est venu dans notro commune ins-
truire une affaire d'incendie dans les pins. 
Après audition de dix témoins, interroga-

^ foire et transport sur les lieux. le parquet 
s'est retiré sans prendre aucune sanction. 

On désire fort une l'on motte la main sur 
1RS malfaiteurs qui, en deux semaines, ont i 
allumé huit incendies dans un rayon de deux ! 
kilomètres. 

Gérons 
A L'HONNEUR. — Le sergent Roger Paulv. f 

De compagnie du 129e d'infanterie, a été j 
cité ô, l'ordre du jour du régiment: 

« Excellent grenadier, beaucoup d'entrain, i 
S'est montré à la hauteur de sa tâcha re- j 
i'outable à l'assaut do plusieurs barricades ' 
ennemies. » i 

Podensac 
ŒUVRE DES PRISONNIERS DE GUERRE. . 

— Le comité local de l'Œuvre des prison- j 
niers de guerre reçoit chaque jour de nom- I 
breux dons. Après les enfants des écoles laï-
ques, un de leurs anciens camarades, Albert 
Serre, a envoyé de Soulae-sur-Mer le mon- | 
tant des prix qu'il a obtenus au C. E- P. 

En remerciant notre jeune compatriote 
nous exprimons le souhait que son exemple I 
soit suivi. 

Budos ; 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du ré- j 

giment le maréchal des logis Félix Saint- ! 
RIancard, du 53e d'artillerie • 

« Sous-officier d'un dévouement et d'une 
bravoure exemplaires, montre dans les mo-
ments difficiles les plus belles qualités de 
calme, de coup d'oeil et de sang-froid. 

WÎ »A mérité tous les éloges pour le zèle et 
l'intelligence dont il a fait preuve au cours ; 
d'une mission particulièrement difficile 
sous un violent bombardement. » 

Le maréchal des logis Félix Saint-Blan-
oard est le fils de notre conseiller munici-
pal. 

Saint-SeSve 
A L'HONNEUR. — Le soldat de Ire classe 

Georges Dusage, du 37e colonial, est cité à 
l'ordre du jour de la brigade : 

« Au front depuis le début de la campa-
gne, assure en toutes circonstances le péni-
ble service de vaguemestre avec un courage 
et un dévouement remarquables. » Croix de 
guerre. 

< Castres 
PROMOTION. — M. J. Daubas, parti au 

début de la guerre comme vétérinaire aide-
major de Ire classe, vient d'être promu, 
après vingt mois de front, vétérinaire-ma-
jor de 2e classe. 

!Via,s"tiîla..c 
AVIS. — Une vêle de quatre mois de race 

bordelaise s'est égarée dans les bois de Mar-
tlliac ou les bois voisins. La personne qui l'au-
rait recueillie est priée d'aviser le garde cham-
pêtre. 

Arcachon 
CASINO DE LA PLAGE. — Nous rappelons 

que ce soir mercredi, Jeanne Granier, la cé-
lèbre artiste, donnera une représentation. 

, Outre l'impromptu du Paquetage, elle inter-*t. prêtera l'acte do Courteline : G'ros Ciiagrins. 
Le programme comprend encore : Dieu que 

les Hommes sont bèies! et Folle Entreprise. 
A côté de Jeanne Granier, l'on applaudira 

Mlle Marcelle Prainoe, l'a délicieuse comé-
dienne des Variétés, et La charmante Ger-
maine de France, de l'Athénée de Paris. 

Gula-Fî-syiestras 
DEUIL. — Nous avons appris avec regret 

la mort de M. Rodanet, directeur d'usine à 
Gujan-Mestras. Très affable pour son per-
sonnel et les pêcheurs sardiniers, le défunt 
est regretté de toute la population. Nous 
i xprirnons à la famille nos condoléances 
sincères. 

Andernos-Ses-Bains 
RESINES COMMUNALES. — Les résines 

V . communales de la sixième amasse ont été 
vendues 0 fr. 4838 le litre, soit 113 fr. 640 la 
barrique de 235 litres. 

M. Brun, de Salles, est adjudicataire. 
Lesparre 

VINS REQUISITIONNES. — Les vins ré-
iruisitionnés en 1915, dans l'arrondissement 
do Lesparre, commenceront à être retirés des 
•'nais des propriétaires par l'intendance à 
oarîir du 28 août, et, toutes les mesures sont 
crises pour que les opérations soient con-
duites aussi rapidement que possible. 

D'autre part, -les prestataires n'ont pas à 
livrer â l'heure actuelle l'intégrité du con-
• turent réquisitionné au mois d'octobre 1915, 
les quantités utilisées pour l'outillage et le 
soutirage doivent être déduites à concur-

ien.Ce de 7 % pour les six premiers mois do 
conservation et de 4 % pour les six mois 

•Wsnivants. 
Une allocation supplémentaire de 0 fr. 20 

par hecto et par mois, calculée depuis le 1er 
octobre 1915, jusqu'au jour exclu de la livrai-
son est accordée aux prestataires pour les 
couvrir du vin ainsi employé â l'ouillage et 
au soutirage. 

t.lbourns 
INSCRIPTION MARITIME. — Une session 

d'examens pour l'obtention du certificat de 
théorie d'élève de la marine marchande se-
ra ouverte à la date du 18 septembre 1916 

Les épreuves écrites auront lieu le 18 sep-
! ombre 191G, dans les ports de Marseille et 
de Nantes et à bord des navires désignés 
par le ministre de la marine suivant l'or-
ire : 

Composition de calcul nautique. 
Composition française. 

■M Les épreuves orales auront lieu : à Mac» 
Veille, le 20 octobre 1916; à Nantes, lo 27 oc-

tobre 1916. 

Fransac 
CONFERENCE SUR L'OR. — Une confé-

rence sur l'or national a été faite diman-
che 20 août à. la mairie de Fronsac par M. 
Goupil, maire, qui, en présence d'un nom-
breux auditoire, des conseillers municipaux, 
des fonctionnaires et des notabilités de la 
commune, a expliqué l'a nécessité patrioti-
que d'échanger l'or pour des billets de la 
banque de France. Il ne faut pas qu'il resle 
une seule pièce d'or entre les mains de la 
population de Fronsac, afin de contribuer à 
une rapide victoire. 

nombreuse assistance. Le dévoué maire et 
conseiller d'arrondissement, M. Coiral, pré-
sidait, entouré do MM le Juge da paix le 
Directeur de la Banque de France de Li-
bourne et Jullien, président de la Chambre 
des notaires. 

Le conférencier, M. Marquis-Sébie, ora-
teur de talent, nous a exposé en termes 
choisis ce que sont nos devoirs moraux et 
nos devoirs financiers. II a préconisé l*u-
nion patriotique de tous les partis, néces-
sité du travail et de l'économie, abstention 
dp critiques et de conversations découra-
geantes, mise en dépôt a la Banque de 
France de tout billet de banque inutile aux 
dépenses actuelles du ménage placement 
dos économies en bons et obligations de la 
Défense nationale, échange de l'or aux cais-
ses de la Renoue. Ainsi la victoire sera as-
surée rapidement et prochainement. 

A L'ORDRE DE LA DIVISION. — Le soldat 
Etienne B'anehou, du 24e d'artillerie : «Ex-
cellent téléphoniste plein d'entrain et de cou-
rage Toutes les communication? téléphoni-
ques étant coupées, s'est offert nour porter 
au commandant de l'artillerie 'du secteur, 
sur un trajet de 1,200 mètres, violemment 
battu par l'artillerie ennemie de tous cali-
bres, un renseignement urgent et important, 
's'est parfaitement acquitté de sa mission. » 
Croix de guerre avec étoile d'argent. 

Sstënte-Fo>v-tf*-Cïii-a»"tcf© 
A L'ORDRE DE LA DIVISION. — Deuxiè-

me citation du sous-lieutenant Roger Duver-
gier : 

« Officier d'une bravoure intrépide, occu-
pant une tranchée de première ligne sou-
mise à un très violent bombardement, v a 
maintenu la compagnie par son courage et 
son sang-froid. » 

A été tué au cours du bombardement. 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de la 

division, le sergent Ernest Nadau. du 2e 
génie : 

« A fait preuve en maintes circonstances, 
et particulièrement sous un bombardement 
très violent et dans des circonstances péril-
leuses, d8 réelles qualités de commande-
ment; de courage et de sang-froid. » Croix 
de guerre. 

LES VENDANGES. — Les propriétaires 
de la commune qui désirent de la main-
d'œuvre étrangère pour les vendanges sont 
invités à se faire Inscrire à la mairie jus-
qu'au 27 août. 

Laryiotfie-Lanclerron 
ï POUR LES ORPHELINS. — On nous écrit: 

* Dimanche 27 août, à huit heures du soir, 
nue soirée artistique sera donnée au Casino 
Georges au profit de l'Orphelinat dos armées. 

» Le programme comportera une comédie-
bouffe. Si j'étais Joffre; un drame d'actua ité, 
l Embusqué, et plusieurs intermèdes-concerts, 
où chanteurs comiques et chanteurs de genre 
rivaliseront d'entrain et de bon goût. 

• Le comité d'organisation s'est assuré du 
concours de Tramson. blessé, des concerts de 
Bordeaux. » 

Targon 
MORT GLORIEUSE. — Le petit-fils do notre 

dépositaire de Targon, Pierre-Emmanuel 
Philiiperie est tombé récemment au champ 
d'honneur dans un glorieux combat. 

Ce brave, parti volontaire, fut blessé ami 
Dardanelles; guéri, il avait rejoint ia front 
comme cycliste au 7e colonial. 

Basas 
TRANSFERT. — Le sieur Barthélémy 

Sourget, cinquante-huit ans, de Grignols, 
qui avait été écroué vendredi dernier à la 
maison d'arrêt de Bazas, pour avoir mis, 
par vengeance contre sa femme et ses en-
fants, dequels il vit séparé, le feu dans un 
gerbier de la commune de Roumestaing. a 
été transféré lundi matin à Marmande, 
pour être mis à la disposition du parquet 
de cette ville 

LE FEU. — Lundi après-midi, vers deux 
heures et demie, le fou s'est déclaré quai 
de la gare de la petite vitesse, dans de la 
résine écoulée de barriques. Les flammes 
menaçaient vite la halle aux marchandises, 
mais grâce au dévouement des personnes 
accourues et des employés de la gare, sous 
la direction de M. Durant, chef de gare par 
intérim; de M. Laulan, lieutenant de la 
subdivision dés sapeurs-pompiers, et de M. 
Duprat, adjudant de gendarmerie, qui cou-
pèrent le feu avec de la terre, le foyer fut 
délimité sans extension possible 

MEDAILLE MILITAIRE. - MM. Jean Bes-
se et Rémi Lavraux, gendarmes de la bri-
gade de Bazas. sont inscrits au tableau spé-
cial de la médaille militaire, en récompen-
sé de vingt-cinq années de bons et loyaux 
services. 

DECORATION. — M. le docteur Poncîn, 
médecin-chef de l'hôpital militaire de Mon-
trevel (Ain) a remis la médaille militaire 
avec croix de guerre à notre concitoyen 
Louis-Jean Latrilîe, soldat au 141e d'infante-
rie : » Excellent soldat â tous égards, au 
front depuis le début de la campagne. Bles-
se grièvement, a gardé toute sa sérénité, ne 
proférant aucune plainte et donnant à ses 
camarades, un bel exemple de sang-froid. 
Amputé du pied gauche. » 

OORDOGNE 

Pwj©!s 
CONFERENCE. — La conférencs sur ■ la 

Suerre et les Devoirs civils » a réuni diman-
che £0 août, à la mairie do Pujcls. une très 

BERGERAC 
LIGNE TELEPHONIQUE. — Par arrêté 

préfectoral du 12 août, l'établissement d'une 
ligne téléphonique sur le chemin de grande 
communication n. 25, de l'usine de Tuiliè-
res à la poudrerie nationale de Bergerac, a 
été autorisée. 

POUR LA PATRIE. — Nous apprenons le 
décès, survenu à la suite de blessures reçues 
sur le champ de bataille, du lieutenant Mar-
cel Bonnat, chevalier de la Légion d'hon-
neur, décoré do la croix de guerre. Ce bra-
ve, âgé de vingt-sept ans, était le fils de M. 
Bonnat, ancien entrepreneur de menuiserie, 
rue Neuve. 

PAR LA FENETRE. — Dimanche soir, 
deux poudriers logés rue Saint-Michel, au 
faubourg, s'amusaient près d'une croisée 
lorsque l'un d'eux tomba dans le vide. Sé-
rieusement contusionné, il a éié admis à 
l'hôpital. 

ETAT CIVIL du M au 21 août : 
Naissances. Paul-Maxence Gauthier, rue 

Macerouze; Andrée-Hélène Jabour, à l'hôpital. 
Décès : Otto Schlag, soldat allemand, à la 

poudrerie, 21 ans. a l'hôpital n. 13; Laurent 
Viéban. maréchal des ldgfs chef do gendarme-
rie, 41 ans, .1 l'hOpit.il; Jean Neyrac. 46 ans, 
a Caville; Raymond Toreille, 05 ans, aux Mar-
queta. 

Petite (Sorrespoîîdance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— La Bardonnière, D B. — 1. C'est que. pro-
bablement, votre situation n'a pas été jugée 
assez nécessiteuse - 2. Les allocaiious ne 
doivent être accordées qu'aux familles abso-
.ument dans ie besoin. 

— Saint-James, femme F. — Vous devez 
payer autant que possible votre loyer, bien 
que le moral <rium vous soit applicable. 

-9e 2?e. sergent D. O. — Non. vous n'avez 
pas droit. 

— Motocycliste, M. V., Maroc. _ Demande a 
taire a votre chef de corps, voie hiérarchique. 

— Pau 172 - 1. Non — 2. 2 fr 50 par jour. 
— Rivchaute, Mme de A - Vous n'avez qu'a 

vous adresser D un hûplta. militaire Jus-
qu'ici. U n'y a pas eu d'entreprise de ce genre. 

— M L. 101S. - 1 11 n'en est pas question. 
— 3. Non. probablement pas à cette date. £-
3. C'est possible. 

— Marmande, Mme A. — Vous n'avez plus 
droit ù l'allocation. 

— Bêgles I G. — Oui, un soldat peut obte-
nir trois'jours de permission, non compris les 
délais do route, pour venir voir son enfant 
nouveau-né 

— I. D.. Taience, pieds gelés. — 750 fr. envi-
ron. 

— Royan, Jacques H. — Oui, U peut être mis 
dans l'artillerie et même dans l'Infanterie 
Le* engagés peuvent être changés de corps 
d'armée suivant les besoins du service (dé-
cret du 27 juin 1805). 

— Taience. Il C. 25. 4e 2. — Impossible, vous 
devez rejoindre votre dépôt. 

— Veuve, flIs disparu. — l. Un secours. — 2. 
Environ 150 fr. — 3. Non. 

— H L., 108 — 1. Il faut, en tout, cinq ans 
jour pour jour. — 2. Non. 

— René St-E. St-Pierre. - 1. 17 ans. —2. Oui, 
voir au bureau de recrutement. — 3. Non. 

— Chevrons. Jules B 18e C O A - Les 
auxiliaires qui sont dans la zone des armées 
ont '.■ 

— Sergent Léon R.. Fleurac. — 1. Vous pou-
vez demander une gratifleat'on. — 2 Deman-
de au général commandant la subdivision. — 
3. Gratification variable suivant le degré d'in-
capacité 

— Faurmouî. — Non, pas avant la fin de la 
guerre. 

— E O. — I. Non. — 2. Demande à ses chefs 
directs. 

— Arcachon. H. réformé temp. — J. Non, 
mais votre femme peut continuer a toucher 
l'allocation si la commission cantonale le ju-
ge utile — 2. Non. Il ne vous est rien dû pour 
le passé — 3 Adressez-vous à la mairie 

— La Bastide-du Temple. G E. ~ 1. Vous re-
passerez une visite dans trois mois — 2. Ma-
ladie non Imputable au service: réforme tem-
poraire Ire catégorie. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Toutes les lettres concernant le- questions 
militaires t. doirmt être adressées an Planton 
du Générai, i la « Petite Gironde », 8. ru* dê 
(heverus. Bardeau rr 

COMMENT AMÉLIORER SON TEINT 
AVEC DE LA CIRE 

Un mauvais teint, épais, blafard, ridé, est 
dû à l'accumulation de plusieurs couches 
de tissus morts on d'écaillé sur le vérita-
ble épiderme Le véritable épiderme doit tou-
jours être protégé par une couche de cette 
pellicule morte et transparente qui se renou-
velle continuellement par en dessous. Lors-
que ce tissus est renouvelé en dessous, la 
couche en dehors doit tomber ou être enle-
vée. Quand ceci n'est pas fait, une couche 
épaisse et imperméable se forme graduelle-
ment, bouchant les pores, cachant dessous 
le joli teint et ridant en même temps la peau 
du visage Pour rendre au teint sa beauté 
originelle et îe préserver, ce tissu mort doit 
être doucement ramolli et enlevé par un dis-
solvant émollient tel que la cire aseptine, un 
peu de laquelle doit être appliqué avec le 
bout de,s doigts chaque soir avant de se cou-
cher Les résultats de ce traitement sont éton-
nants: les personnes qui s'en servent sem-
blent raieunies de 10 à 15 ans au bout, d'une 
semaine. Son usage régulier employé au lieu 
de crèmes absorbées par la peau, qui en se 
desséchant la durcissent, est très recomman-
dé; c'est la plus sûre garantie d'une longue 
jeunesse et d'une beauté durable. 

SI VOUS SOUFFREZ 
l'ESTOMAC 
si vous avez des pesanteurs, des 
crampes, des tiraillements, des op-
pressions, des digestions pénibles, 
ne prenez pas d'inutiles drogues, 
mais mettez-vous simplement au ré-
gime du délicieux Phoscao et en 
quelques jours ces malaises auront 
disparu. Le Phoscao régénère le 
sang, donne des muscles et fortifie 
le système nerveux; les médecins 
en conseillent l'usage aux anémiés, 
aux affaiblis, aux convalescents et 
aux vieillards. 
Envoi gratuit a'iuic boite échantillon 

Ecrire: ti* PflOs 
0, rue Frédérlc-Bastiat, 9, Paris. 

Pharmncies et Épiceries : 2.45 la boite 

BONNETERIE 
Acheteurs, gros, bonneterie anglaise hom-

mes (gilets, caleçons, chaussettes), sont 
priés donner adresse M. BARKETT, hôtel de 
Bordeaux, cui ira soumettre échantillons. 

.'AÏ'.'.O.'.N"' 

 %t|É 
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Pour peu qu'on n'ait pas affaire à des myopes, les artifices de 
toilette tendant à mettre de la couleur là où il n'y en a pas, ne 
trompent personne. Bien mieux, par les temps chauds, l'harmonie 
d'une physionomie apprêtée peut être facilement dérangée, ... et 
c'est très laid. 

Puisque la pâleur n'est plus bien portée, ayez des couleurs... 
mais naturelles. La pâleur habituelle est îe symptôme le plus visible 
d'un état d'anémie, de pauvreté du sang. C'est le sang pur, riche, 
rouge qui circule dans l'ensemble des petites veines qui sont scus 
îa peau, qui donne les couleurs. Si le sang donne les couleurs, les 
Pilules Pink donnent du sang avec chaque pilule, et c'est pourquoi 
ïes Pilules Pink donnent des couleurs. 

En veste dans toutes les pharmacies eî au dépôt : Phamacïe Gablin, 
23, rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

"Ci 

Situation générale du 22 août 
Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur le nord-ouest da 
l'Europe. En France, on ne signala que quel-
ques ondées dans le Nord-Est. Ce matin, le 
temps est assez beau dans l'Ouest, le Centre et 
le Sud, nuageux dans le Nord-Est. 

La température reste un peu Inférieure a la 
normale dans toutes nos régions. Le thermo-
mètre marquait ce matin- S)o à Belfort. H a 
Paris, 14 à Clermont-Ferrand, 15 à Calais, a 
Brest et a Toulouse, 16 à Cherbourg, 17 à Mar-
seille, 10 à Biarritz, 23 à Port-Vendres et à Al-
ger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et moyennement chaud. 

BOURSE DE PARIS 
du 22 août 1910 

BULLETIN FINANCIER 
Marché ferme. Fonds d'Etat irrêgu.Iiers, haus-

se du Suez, de l'Elecîro et des valeurs métal-
lurgiques, Rio-Tinto calme, valeurs russes 
très fermes, principalement Naphte russe, 
Bakou et Toula. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 89 95; 3 %, G3 05; 

Obi. 4 % Ch. 1er Etat, 409; At'riq. occid. franc., 
377: Tunis 1892, 318; Maroc 1911, 435, Argentine 
1909, 506; Chine 1903, 411; Espagne (Ext.), 100 05; 
Japon 1905, 83 30; Maroc 1910, 476; Portugal, 63; 
Russie 1889, 70; 1S91 et 1894, 02 75; 1900, 89 75; 1909, 
79 55; Serbie 1895. 60 55; 1902, 415; Dette ottomane 
unifiée. 64. 

Etablissement dt crédit (actions). — Banque 
de France, 5,100: Banque de Paris, 1,200; Com-
pagnie algérienne, 1,249 50; Comptoir d'escomp-
te 805; Crédit fonnér, 7.5; Crédit industriel 
non libéré 628; Crédit lyonnais, 1,310; Crédit 
-lObiher, 365 50; Banque française, 195; Banque 
ie l'Union parisienne, 720; Banque de i'Azoû*-
Don, 1.205 Banque de l'isle de Cuba, 380. 

Chemins de fer (actions). — BOne-Guelma, 
580; Est-Algérien. 550; Est jouiss., 530; P.-L.-M., 
1 100; Uid jouiss., 437; Nord 1,490; jouiss., 1,210; 
Jrléans jouiss., 714: Ouest, 720; Ouest-Algérien, 
510- Andalous, 422; Nord de l'Espagne, 437; Sa-
ragosse, 434. 

Valeurs diverses sciions). — Azote, 51S; 
Comp. des Métaux, 930; Comp. générale tran-
sat., ordin., 1W; Messag. marit., ordin., 131; 
prior , 165; Nord-Sud, 122; Suez (Canal mariti-
me), 4,835; Procédés Thomson-Houston, 660; 
Tramways (Cnrnp. générale des), 405j Aciéries 
de la Marine 2,365; Chargeurs Réunis, Comp. 
française, 880- part, 340; Comp. du Boléo, 85D; 
Compt. et mat d'usines ù gaz, 1,380; Creusot, 
2 350; Dynamite centrale, 785; Mines de Malfl-
dano, 257: Phosphates de Gafsa, 852; Printemps, 
ordin 460; Say, ordin., 400; Distribution Pa-
risienne, 40-1; Electricité de Paris. 3,"5j Briansk, 
ordin.. 430; Rie Tlnto, ordin., l,70u; Naphte 
Russe, 465; Provodnik. 430; Télégraphes du 
Nord, 1,100. 

Oblinations françaises (Villes». -- Paris IS65. 
540: 1871 377; 1875, 497 50; 1892, 273; 1S94-1890, 280; 
1898, 341 ; 189f). 330; 1901, 316; 1905, 317 ; 2 3/1 1910, 
305 ; 3 % 1910. 295 75; 1912. 242 

Crédit foncier. — Communales 1879, 435 50; 
1880. 475: 1S91. 315: 1892 312; 1S99. 310; 1900, 401; 
1919 208 

Foncières 1S79, 475; 1SS3, 338; 1885, 300; 1895, 
300, 1903. 391; 1909. 210 ; 3 14 1913' libérée. 402; 
4 a; 1913 439. 

Chemins de fer - Est-Algérien, 335; Est 1%, 
■115; 3 o/ 312; nouvelles. 315; 2 !-i *, 3'JS; Midi, 
X,2 50; "nouvelles, 318; Nord 4 %, 415; 3 <V„ 344; 
nouvelles, 348; Orléans? %.JMi 1X84. M«î£s4 %. 
315- Ouest, 378; nouvelles, 383; Ouest-Algerlen, 
342 50; P-L-M.. 420 50; (fusion), 3Î9 50; nouvel-
les 343: 2 14 %. 307. 

Diverses. — Banque hypothécaire de Franc* 
1881, 300; Gaz, 435; Suez 2e série, SÎS: Tram-
ways. 387. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Asturies Ire hyp. 40-1; 2e hyp., 302; Autrichien-
nes Ire hyp, 343: Nord-Espagne Ire hyp.. «06; 
Lombardes anc. 187; Saragosse Ire hyp., 3:J0; 
3e hyp., 345- Riazan-Ouralsk, 370; Volga-Bou-
iroudina, 12S; Altaï. 386 50; Central Pacifl* 

432 50: New-York. New-Haven, 467 50; Chicago* 
477 50. 

Diveises. — Crédit foncier égyptien 3 14 %t 385 50; 4 %, 430 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 485; Bruay„ 

1,794; Malacca ord., 120; Maltzoff, 770; Bakou, 
1,515; Boryslaw, 55; Colombia, 1.095; LianosofJ, 
360; Spies Pétroléum, 1,950; De Beers ord., 310; 
preferred, 390; Tharsis, 145; Cape Copper, 11» 
50; Chino Copper. 313; Ray Consolidated Cop-
per, 01 75; Utah Copper, 493; Platine (Cio ind* 
du), 505; Toula, 1,360; Balia Karaidin, 295. 

Mines d'Or. - Chartered, 19; East Rand, 20; 
Goldflelds, 50; Léna Goldllelds, 51 50: Modder-
fontein B„ 193; Rand Mines, 99; Robinsoat 
Gold, 29. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 08 V4 à 28 13 14; Espagne, 5 93 H 

h 5 99 14; Hollande, 2 41 à 2 45; Italie. 90 a 92; 
New-York. 5 87 à 5 93; Portugal, 4 07 14 % 
4 27 14; Pétrograd. 1 78 14 à 1 84 14; Suisse, 
1 10 14 K 1 12 14; Danemark, 1 02 à 1 66; Suèdei 
1 06 14 à 1 70 14: Norvège, 1 00 14 à 1 70 14. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 80; Barcelone. 83 90- Ll* 

bonne, 734; Buenos-Ayres (or), 48 11/32, Valp* 
raiso, 9 7/16. 

BOURSE OE BORDEAUX* ï 
du 22 août 1916 

Au comptant: 3 %, 63 65; dito petite coupure, 
63 65. — 5 % comptant, 89 90 — Obligations da 
la Ville de Paris 1871. 377; dito 1891-1890, 270; 
dito 1905, 350. — Comptoir national d'Escompte, 
805. - Obligations foncières 1885, 335; dito com-
munales 1891, 310 50. - Est, obligations 3 % 
nouv., 345. — Midi, obligations 3 % anciennes, 
355; dito obligations 3 % nouvelles, 319 50. -< 
Orléans, actions de 500 fr.. 1,209. — Ouest, obli< 
gâtions 3 %, 378. — Métropolitain de Paris, 460. 
- Messageries ord., 132. - Procédés Thomson* 
Houston, 056 — Société ind. des téléphones^ 
300. - Espagne 4 % extérieure : c. 80, 100 25} 
dito c. 240. 100 25; dito c. 900, 100. — Portugal* 
3 % Ire série, 63. — Nord de l'Espagne, 437. -< 
Saragosse, 434. 

NOUVELLES COMMERCIALES] 
MARCHE AUX BESTIAUX OE CENON 

Du 21 août. 

Veaunmr-
rissons.. 

Génisses.. 

iasuée feafot Prix par tête 

38 
13 

35 
10 

l» qté, 20 a 30'; 2". 10 a 23 
1» qté. 25 a S5' ; 2' 15 a 25 

catégories 
80UPSE DU eO!¥!SîERC?= DF PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 22 aofl*.'» 

Sncrcs, inootés. 
Alcools, incotés. 
Huile de Un, 135 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 21 août. ' 

B'^s, lncoté; seigle, les 75 kilos, 22 fr. Ai 
22 tr D0; orge, les 60 kilos, 21 à 22 fr.; maïs 
blanc, les 75 kilos, 34 a 35 fr. ; haricots, l'hecto-
litre. 53 à 00 fr. ; fèves, les 65 kilos, 23 à 21 fr. J 
vesces no.res, les 80 kilos, 22 fr. 50 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 8 à 7 fr. f 
sainfoin,"lrc coupe. 7 fi. 40 a 8 fr. 50; 2e et 3e 
coupes, 7 à 8 fr.: paille do blé, 4 fr. 30 fi o fr.J 
paille d'avoine, 2 f r. 80 ù 3 fr. 50. 

MARCHÉ AUX METAUX 
Londres, 21 août, 

Cuivre. Disponible, 110 llv.; a terme, 109 liv'^ 
Etaln. -- Disponible, 163 liv. 10 sh.; à terme* 

170 iiv. 10 sn 
Plo-ub. — Disponible, 23 HT. 17 sh. G d. ; épo* 

ques, 23 iiv m sh. 
Zinc. — Disponible, 53 Iiv.; à terme, 49 livj 

PRODUITS P^S'iMEU* 
Bordcirafx, 21 août. 

Les fabricants de produits résineux, réunis 
ce jour a la Bourse de Bordeaux, ont fixé pour, 
cette semaine le cours de la gemme à 0 fr. 44 
le litre, aux usages de Bordeaux. 

— Londres, 21 août. 
Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dis* 

ponible, 42 sh. 3 d.; juillet-août, Incoté; sep< 
tembre-décombre, 42 sh. 10 & 1/2; janvier-avril, 
43 sh. 10 d. 1/2. 

P.éslne, — Pissonlble, 21 sh. S d. 



'fuimttm g 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du H août 1016 
'Agneaux. — Pays ou AYcyron, Ire quai., 100 

► il., 310 h 300 fr.; ?c quai., 280 fi 800 fr.; 3e quai., 
î'50 a l'îO fr.; l'irigord ou BISOUS, Ire quai., 
330 ;'i 310 fr.; 2e quai., 200 h 270 fr.; 3e quai., 
EVO !\ 230 lr. 

cèpes. — Champignons de Paris, le kilo. 
C fr. 85 à 2 fr. 50. 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le rent, 
t fr, 25 à 2 fr. 25; moules, le redis, <J à 12 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, <: a. 10 fr.; fraises, 
■la cals»;, 1 fr. a l fr. 2J>; framboises, 80 c. a 
SX) r.; melons Cantaloup, la don:'.., 10 à 30 fr.; 
,verts, 5 à 10 fr.; pèches, le kilo. (Xi c. a I fr 40; 
Sbires duchesses, 100 kilos, 70 a 90 tr,; diverses, 
40 il 50 fr. ; raisin lilanc, 1:0 a 100 fr.; prunes de 
(reine-Claude, 70 a no fr. 

, Lapins. -- Lapins morts, 100 kilos, 290 a 300 fr. 
Légumes. — Artichauts de Macau, la douz., 

S5 c. il 3 fr. 50; choux pommes, 3 fr. 50 a 7 fr. 50; 
i.oéleri." 70 c. ù 2 fr.; chicorée, 40 c. a l fr. 20; 
jrresson, SO c. ù 1 fr. 20; carottes, le paq., 30 c. 
A 3 fr.; épinards, la dou/„ 1 fr. 50 à 1 fr. 75; 
ïiaricots verts, le kilo, 00 r. a 1 fr. 20; en grains, 
fiO C fl 70 c.; laitues, la douz., 1 fr. a 1 fr. 50; 
navets, 30 c. a 2 fr.; oseille, 40 c. a 59 c.; jiom-
jnes de terre non voiles. 100 kilos, 18 k 25 fr.; 
fcalslfls, le paq., 70 c. a 1 fr. 25; tomates, ICO kl-

lus. 8 à 21 fr. 
CEu.fi. — Midi et marques similaires, le nflile, 

158 a 100 fr.; Nord, 150 a 158 fr. 
Poissons de mer. — Anguilles grosses, le kilo. 

2 fr 50 il 2 fr. 89: moyennes, le kilo, 1 fr. 00 fl 
1 fr 90; petites, le kilo, 0 fr. 70 a 1 Tr.; bar-
bues, 3 fr ait fr. 50; crevettes (Arcrschoni, 
le kilo, l fr. 50 .à S fr. 5»; crevettes (santé), o a 
7 fr ; énerlans ou trognes, le cent, 2 fl 3 fr. ; 
grondins gros, les six, 10 a 13 fr. ; moyens, les 
S'x 7 a 9 fr.; petits, la douzaine, 2 a i tr.; ho-
mards, le kilo, 4 fr. fi 4 fr. 50;. langoustes, le 
kilo 6 fr. a 0 fr. 5(1; maquereaux, le cent, 20 a 
45 fr • mai-trames, la pièce, 7 a 1! fr.; merlans, 
l'a douzàlneï 0 tr. 90 ,'i I fr. 20: merlus, le kilo, 
g fr 50 fl 3 fr.; mulets divers, le kilo, 2 fr. 50 à 
.1 fr 59; raies, le kilo, 1 fr. il 1 fr. 48; rougets 
barbets, la douzaine, 1 fr. 50 fi 4 fr. 50: rous-
seaux lé kilo, 1 fr. 70 a I fr. «0; sardines de 
Rayonné. 8 a 10 fr. ; dito de Collioure. 9 fl 1!) fr ; 
so'es grosse*, le kilo, fi à 7 fr.; moyennes le 
kilo" f>~a 0 fr.; petites, le kilo, 3 à 4 fr.; turbol, 
le kilo, 3 fr. 1:5 fl 3 fr. 75. 

Poisson?, d'eau douce. -
00 a 1 fr. 80 le kilo. 

Volailles. — Canards, 

- Carpes, le kilo. 1 fr. 

les IO0 kilos, 375 ' 
400 fr.'; pigeons fuyards, les vingt, 10 A 21 fr.; 
moyens, les vingt, 2S a 32 fr.; poules e» coqs, 
les 100 kilos. 370 ft 4M tr.; poulets, 4:0 a 500 lr. 

k et duvets détruits radicalement 
psrlaCREMS BPILATOISE PSLOBB 

l E/itl naranli l.t flacon 4 traita 
' DUI.AC CM" 10"» A» Sl-Ouen. C»rU 

ACHETE 2 tlikriil Un:.* K .s ,1/UyclSl/îi 
cl ilé' ôtf i/e ia petite (iii'unrte : 

ia Pocîietîe-CorrespoiîdâiiGi 
M AKQl 1 

4 Feuilles doublfis ~ 4 Enveloppes 
Papier blanc bàlonuè de premier ctioix. 

Enveloppes fortes et placée* 

Pour 3.0 0031lt,iXÏ3.0S5 

] Celte Pocliette-Corrrsponiiaiice est unique, 
vu la rareié du hon naiiier cl «a cherté. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-

tômes sont, bien connus. C'est d'a-
bord une sensation d'étouffement 
et de suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées do chaleur qui 
moulent an visa se pour faire place 
à un suea. froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou-
reux, les régies se renouvellent ir-
régulières ou trop abondantes, et 
bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge do 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours 
habitue! se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métritas, Fibro 
mes, etc., tandis ou cri faisant usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infir 
mités qui la menacent. 

Le flacon 4 francs dans toutes les Pharmacies ; i fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par iî flacons, contre 
mandat-poste de 12 francs adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Voua qui soutirez (lo : cœnr, 
f" SIS MtiaA Ës£ ISâ ® estomac, Oinbète, albumine, constipation, 

entérite, rhumatlsmo, prostaiite. goutte, obésité, eczéma, ncuïasthénio, oîo. 
„Jl Guéris3S2-vous par la mélhoiie A3S0LUMEMT VEGETALE do M. l'Abbé Winai, 

* smeion Curé de Martainnovillo (Somme); Brochure GrataiÊ3.Jiînsénm Botanique 
"i ùa l'abbé WittKê, llae Victor-Hugo, 128, Tours (L-et-L ). 

_ueuses| 
darli'es. herpès, vices du sang, pîaics de 

#a S S mauvaise nature réputées incurables, 
sont irîîaiiîib.cment gui-ris, raômc en 

L ÎBÂiîEIEHT VÉGÉTAL ta O
r WOLFI travaillant, 

par le nouvel 
Pour recevoir cet Us rtervùUloeM Kitaoùa G8AU$ 

ft MU A. PASSRTIÏES.X fï-3» JA.Snrrtafisfe 48 S 
f Fit AH 

^Veats 32 Juments 
I DEFORMEES 

•* Te 3 septembre 1316, à 11 heures, 
a la mairie do Langon. Spéciale-
ment réservée aux éleveurs fci 

: quluvafceurs. Prix payable au 
comptant, 5 % en sus. 

■VEHTESi è Gournay-Ferric-res, 
les mardis 29 août 

fit 5 sent, à 19 h., par M. Vigreux, 

felou^2i0 CHEVAUX 
île l'armée anglaise. Comptai'.;. 

KIOï.ON. Professeur dame latir1 

H Conservât™ demandé pour c, 
leçons. Ec. Guy, Agence Ha vas. 

h 
néf. 

a 40,090 lr, dem«s par mai-
son cotiira. p. ext. aff., gar. 

p., int. 0 % et part, dans bé-
Ecr. JolTre, DP. ce lia vas. 

iflVIS DE VENTE. Mme D.ubrèy a 
ÎKsyendu son bar, 3, q. Sl»-Croir, 
aux ép" Pages. Réel. Bur. AKA, 
i£, Gr.l.-Bordelsi!, jusq. 1er sept. or. 

iMachines A écrire, même cassées 
(fi Achat c*. Laforge, Nérac.Tél: 19 

SUIS ACHETEUR machine fi fai-
re ourlets a jour. Ec.Abel.Ha.vas 

»<i ItEST\lj'llANT 
3dem. blanchisseur 
■ne. Ecr. Périer, Ag 

Bo: 
do ' 

3e m® tome qme le Mil» 

15 VISJVI iî 
Dans les Magasins de la Petite Uirondo i 

Qunagis âz E. TRIGÂNT-GENSSTE 
Sous-Préfet honoraire 

Manuel Formulaire des Demandes de 
PEHSlUNSotSECOURS IHMËDI4TS 

de3 VEUVES ds raiiliaires DOQ fonrjtlonnalrss 
PRIX : 1 FRANC 

GUIDE 
des mi PRATIQUE 

REFORMES TEMPORAIRES et de leurs Familles 
Manitlcn ou Hetràii rte» AUocuiwns û celle! 

(Jrutilicatlons renouvelables 
Allocations spéciales. Secours a"~ informés 

PRIX : 1 FRANC 
Envoi franco contre mandat-poste adressé 

au Directeur de la Petite Gironde, fi Bor-
deaux 

EN VENTE OAN. LES .AGASINS 
de la Petite Clronde 

L«s BOES Plats de France 
iSuisine régionale 

220 plats divers el de choix 
avec la façon de les préparer 

Un volume relié de orès de 200 oages 

Prix : 1 f'3T". SO 
F,nvoi intneo contre mandat-poste de 

1 tr. 85 adressé au directeur de la Poliis Ci> 
ronOs, A Rordeanx 

l.e mreclevr . Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant Georges tlOUCIION. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

rue Guiraude. 11. 

Machines rotatives Marlnon! 

T. lr.» iours » :\ 12 ci 3 n (i h. dim. el lélcs iuiqii'.i 1? h. Kentemu. firatuHn et p. correspond. Discrétlosl. 
IM3TITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. *3. cours do l'Iotendanco, • Bor<!canx. 

.r>0-5 J. cours » hapeiiu-Koujre 
tiràparc raui/lement 

auio -
Situations Commerciales. 

Plus «le 
8,000 liniplots offerts 

nniiiBclleBîit^nt 
aux ÉCOLES PICIER 

ENGRAlSmanganèsesl 
StosîïîeîSîont reiiîarsîuab!*. | 
l'xstfl K« i» «0 Oia'its s'Açrhsr.ctÈ i 

SOTICE : i«. AUéi-s d'Orléans.Bi 1 

ACHAT de tous titres cotés ou 
non cotés. Cabinet CAMBON, 

24, r.ie Tanesse, 21, Bordeaux. 

l'ours do l'on, iloas ci litoies 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE fflODELF 
121 Cours ^'Aisaee-tcmiDe 121 

terrain ,ndus!r>, raccord' 
vole ferrée. S'e'itë.b'iTalence 

CYCLES C. P. 
P. CASTEX. 405. M de Caudéran Bx 

A PU AT tlobltiers moderne» 
nWtlrtl al anciens (HijrU 
d'à. t. reconnais» 
LA BA(IR AQUE. 14 

Mont-de Piété;, 
o. Albret. Bx 

Ullll EC et SAVONS, pris ré-
81 UI8.6,w duits. Ecr Mouissoa 
fils, a Salon 'B.-d. R.) Agents d<w« 

G éBflyTd''mmeubles (privé) 
Cnnn i se recommande à M" 

les Propr'". Dabadie.6. r.Guiraude 

O M DEMANDE ouvriers bouil-
li leurs-distillateurs. S'adres-

ser Brunei. 37, rue Tourat. Bx. 

PRÊTSSUR TOUTESGARANTIES 
1 s. rue Conilillac. fS, Bordeaux 

EîSUîEUiître et Lyonnet à 
vendre. Force 50-55 IIP, état neuf. 
Adresse au bureau du journal. 

Jeune femme veuve, .15 ans, ins-
truite, conn. anglais à tond, 

music., bonne famille, cherche, 
de préfér. à Bx, situât, comm. ou 
autre dans laq. elle puisse gard. 
av. elle ses 2 enfants. S'ad. b. jl. 

0 %% DE.H. bonne femme chamb., 
sér., de conf., pour Paris, 

de préférence Basquaise. Ecrire 
Oeloourt, chat. Latresne (Gir'to). 

M. Ch. Iîousscl à ven-
du sou épicerie, I7,.ali. 

Damour Bx.à.MoGarrigues.Lioin1» 
élu Bur Laleuladc,'fi.all. Damour 

@ U DEMANDE chez. Ménard. 
n iournauv en gros, rue Pi-

liers-Ue-Ttitelle, un jeune homme 
de 11 a 17 a., sach. monter vélo. 

AUTOMOBILES \%U'A 
torpédo 5 places, démarrage et 
éclairage électriques et tous ac-
cessoires. Livraison immédiat?. 
Bonnes occasions des meilleures 
marques. — LARA OIE, 20, rue. 
Soult, 20, à TARBESi 

F'OIBE OE BORDEAUX. On cher-
che chamb. ou appart' meub. 

p. septembre. Ec. Bakin, Ilavas. 

O SlAUEEKliR-CtlNOUCTElin de 
machines pour gros généra-

teurs. S'adresser en personne à 
Soc. « La Cornubia », Bastlde-Bx. 

â u :i,!K)0 piqucls pin appointés 
ïi pour clôture, hauteur l"':.1'). 

diamètre 7 centimètres, 22 fr. 
le cent. Adresse bureau journal. 

ÂNÎiûU SÎÉS tawc
1
?uxra1me* 

tés cher. S'adress. 121, c. d'.Vlbret 

P ui. ITEURS dé 
gées. W'eill, 

landés. lléfér. 
7, r. I.nfayelte. 

on viw a»r«A on'1'"' OU l'ti' fJ.r.reyionnei QU°a 
n WI OLS 10 VH,!, 

a v.. 
Rabol 

i b. rouge, i bl. M. 
ù Montussan (G«). 

vin roufie et blanc. 
Garitey, 

J nies 
n sa C. 

VIN BLANC il V 

CIDRES 
118. «itsai Paludate. 

Ec. Vallade, 
Tresses. 

IJCS 

j Meilleurs 

FOUûeES^onfeVïuvr^ 
cees cliet.e a ventre. S'adresser 
Garric Layrae- Lot-et-Garonne) 

A VENDRE CUVE 
litres, r. SI 

foncée, 
Mandé, C 

en chêne, 
120 hecto-

', à Bégles. 

MAIS. VINS dem. ouvrier chai 
Wl c o n n *rha n i p» vïft.S lift o n. 11 a v a s 

Oy DEMANDE commis 15/16 ans 
«•bar vins, connaissant régie 

et comptabilité, bonne écriture. 
Ecrire aptitudes et antécédents, 
appointements. Martial, Havas. 

Meubles d'Art et do Hlyie 
PALAIS DU MOBILIER 

SB st 3g. rua au Mi rail 

fiM DEM. employé magas. pour 
vil emballages et courses, 6 fr. 
par jour. Caton, p. r. St-Projèt. 

Bonne ù tout faire de 22 à 35 ans 
demandée 177, rue Judaïque. 

Se présenter avant S heures. 

nu OKM. d'occ. bon ét., cham-
Wl» bre à couch., bulï. cuis., sa-
lamandre, foum. gaz. Ad. b. Jl. 

sérieux 

1U OE BLANC demande 
IÎR débutant et employé 
connaissant l'a partie. 

(fata DEM. conîrem. sér., cap. di-
UK rig. serv. camion», et manu-
tent.Amérn-Expr.^.r.Esp.-d.-I.ois. 

EiPLUYi DESk 
par maison de vin. Doit connaî-
tre douane et régie pour s'occu-
per des expéditions. Situation 
d'avenir pour homme pouvant 
travailler indépendamment. Pré-
férences données à personne 
au courant tous travaux de 
bureau et ayant notions de 
comptabilité, — Offres à TOUR-
NIS, Agence Havas, Bordeaux 

ïlainc 50 ans, instruite, UKMln-
SJguce. 2,000 fr. renies et un com-
merce, ép miser. Mr sérieux, âge 
ssserti. Ecr. M. Nolé, Ag. Havas. 

OCCASION â saisir. Belle ma-
chine à écrire neuve, visible, 

bicoh, labul., grande marq., très 
bas prix 52. allées da l'olivny. 

B ONNE BOCIiANGESSIE EPICE 
IUE fi loiièr ou vendre, pétrin 

mécanique. Martin, boulang., St-
Laurent (Médoc). Pressé. 0> dép* 

AU DEMANDE ouvrière mécani-
WH cienne r. du Serpolet. (1, Bx. 

TOL'BS parall. petiis d't™ locat. 
ou venle. Ecr. AH. Ag. Havas. 

Jeune fille, H ans. ayant certifl-
cat d'études, damande place. Ec. 
Olga 14, cité Lhérisson, Bordx. 

USINE LATASTE, ,1. r. Leseure, 
dein. ouvr. fcapablos lèin'tdriers 
et nettoyeurs fi la sein. Il" paie. 

On dem. ouv. !iss«e. 80, r. Loup. 

CARTES POSTALES 
dern. nouv. Paris. Px déf. coi 
Ec. André, 5:), r. Carpcnleyrc, 

c». 
Bx 

«lem. femme 
c. St-Jean. Si 

service. S'ad. 
, au magasin. 

M désire acheter machine â 
coudre bon état. S'adr. 20, 
Sainte-Colombe, 8»>« étage. 

einbanebe 
min de Pei 

serrurier, elle-
sac, 121, Bordx. 

Innéiie avec bassin a 
î Déssâliè, Camblanes, 

v. S'adr. 
Gironde 

ÎH5 
apprenti boulan; 
boulevard de Bè: 

er payé. 
les. 

lurne'nt à v. p. labour et char-
Prette, cause dépt. 43, r. Leytelre 

Jeune homme demandé, courses 
et magasin. Mon Joly, 73, rue 

Porte-Dijeaux. Prés. p. parents. 

MOBILISATION 

A vendre, brasserie-café, bon 
rapport. Situation avantageuse, 
prix modéré. S'adresser Blanc, 
10, rue riuffour-Dubergier, Bdx. 

MUNITIONS 

Capitaliste demande : 1« Ingé-
nieur art courant fabrication; 
2o matériel; 3« usine. — Ecrire : 
Maury, Agence Havas Bordeaux 

cuisinière 
bon état, 

de la Providence, 

de restaurant 
S'adr. 21, rue 
Le Bouscat. 

AV. voiture capotée boulanger 
ou livraison. 5.1, r. Francis 

m DEMANDE auteurs désir, 
faire jouer pièces ou publ. 

roman. Ecr. à Jouet, Ag. Ilavas. 

Usine Théron, 7. chem. La Palu. 

Kourriluredi Bé.tall,<tEtinvni i 
■50kMPH0SPEO-IlELASSE| 
et reaîplîîcienl lOi) kilos fi'avoîne. 

ÏVVIMZ Î0L£ ONDULES 
VOLETS, PKliSIENNËS FUR 

!ll DE AUX LAMES LOIN 
Monte-Charges, Monte-Plat* 

CLANS ET DEVIS SLTi DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEHSEftG 

îâ 6 il. r«ie ilf* Sablières 

mm Les patrons sont priés 
Je faire connaître à la 

Bourse lie.hje du travail 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances. 

P O R T JR AIT S D ' EN F A N T 3 
ELORIAN, il, rue Daaphinc. Bx. 

(iranils Portraits primes. 

muer appartetneni ou 
propriété, trouver im-

meuble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces», 
en veate '.'ans tous les kiosques. 

ggANttEA<-.Tt;UE OE HOURBA 
«H CES et JOINTS demande re-
présentant v i si t. usinier?, lléfér. 
exig. lERebUffèet C", Yerres(S.-0.) 

Che.2 eus, pain K, dentifrice kamelote, mauvaises dents. 
Chez nous, pain h'jnc, Dsntol, bonnes dents. 

Le Denlol ;euu, pûte et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainen en' antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, i! détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie dea dents, les inflammàlions des gencives 
et de la gorge, lin peu de jouis, il donne nux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément Ie3 rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentoî sè trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt générul • Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
Le DF.NTOI, est un produit français. 

G ÂtniP A ! I 11 3Ufm u"--'jVoyer a la Maison FRERES, «OKiMIJ 19, me Jacob, Paris, cinquante centi* 
mes en timbres poste, en se recommandant- de la Peine 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, 
coffret contenant un petit flacon de Dentcl, 
Pâte Dentol et une belle de Poudre Dentoi. 

un 
une 

délicieux 
boite d8 

pour compléter son succès 
ayssi vendu 

VOIfcîi W.rtfite AlRifeSs. - U. ' a.XPHlL'l» ne uuerit 
que par miection» de 4Ï4.H3. CIini<jtio %Vass«rtaan« 
rue \ ital-Carles. <?8, li .ROISAUX. Ùùiriioh en unit 
scanci îles i.etrériHMometits et îles i eotilements 

Demnnf 

FOIRE DE BORDEAUX EN SEPTEMBRE 
APPAKTEMENTS 1ST CHAMBRES MEtlBiÉES A LOUER 

A 

sont indiqués par 

V. OU le-", 
propr., b. 1 

AKA-JOUSNA! ordeîuise 

ON DEMANDE 
ture vignes, lait 
comptabilité, pou 
propriété Charci 
Sérieuses référenr 
tic rire : DARI.AV. 
seppe, 5». à Borde 

con-
naissant cul-

erie, élevage, 
r importante 
ite - Inférieure, 
es exigées. — 

5J, rue Las-
aux. 

DEM; garçon ou ménage p. 
rompe chey"518, ri» Toulouse 

01 DEMANDE touriieur, 
s t. ab i e. I > c 1 h o m m e, & 7, r'e 

ACHAT .KU.'BNAllX 
cia EUES, n 

ET 
r. La 

rdace 

DBO-
aiide. 

ANŒUVÏtES espagnols deman-
des, bons salaires, fi, impasse 

rès cours Victor-Hugo Maori 

ON coKsJtabmB. 
loyo priotog., pis 

ault, St-Gaudcns 

ifesseur latin, tranjr, grec, 
place d'Aquitaine (au lor). 

Perdu sac a main conten. 410 fr. 
60, de la gare de l'Etat a la rue 
Frère. Rapporter à M- Lo porte, 
70, rue Frère. Récompense. 

Perdu par chauffeur*, imperméa-
ble gris: Quinc. à Monrepos. 

Rap. Vx-Bordeaux, r. Ruat. liée. 
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aine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

. DEUXIEME PARTIE 

D'un autre côté, I'rida, qui n'avait PU jus-
fiuo-lù. sur la conscience m une indélica-
tesse, ni un mensonge, tli-o éprouvait un 
nialnise indonnissable, une sôrta d'écœurc-
nient à la pensée qu'elle avait pria une lettre 
destinée ù un autre, qu'elle 1 avait dérobée 
et détruite. 

FMo en demeurait confuse, repentante. 
Une home s'emparait d'elle, un ucsir d'a-
V( ui r sa faute. 

St Jean de Brault fû! entré en ce moment, 
nul dpu(è qu'il n'eût obtenu d'elle cotte con-
fession sans cffoit. 

Pointant, qu'fcùt-il nonsé, qu'eût-il fait? 
C-uelle colèi'3 chez lui ! 

.Sa femme de chambre, en traversant l'ap-
.jpârtbment, l'aperçût êténduo dans un fau-
teuil, clans l'anltuao de l'effondrement et de 
ia désolation, 

— Pardon! s'ccria-t-olle, je ne croyais pas 
que Madame était là... 

On connaît la Normande : en fait d'affec-
tion, sans être haineuse, ou mauvaise, elle 
n'en connaissait qu'une vraie, celle de l'ar-
gent.i . 

Cependant, elle avait conçu un certain 
attachement pour sa jeune maîtresse, parce 
qu'elle la trouvait meilleure et infiniment 
plus généreuse que les autres. 

Elle lui témoignait donc un intérêt parti-
culier, où il entrait une benne part d'é-
goïsme. 

Son ambition, son rêve, c'était d'amasser 
une somme ronde, de grossir son pécule et, 
plus tard, quand elle aurait joui da la vie 
parisienne pendant ses belles années, de 
retourner dans ses plantureuses vallées du 
Calvados, où elle trouverait., grâce a sa dot, 
quelque solide gaillard, avec lequel elle 
achèverait sa carrière. 

11 y a des coins s: ravissants par là, que 
ceux qui les ont quittés de force éprouvent 
toujours l'envie et le besoin de lés revoir. 

l'alniyre reprit : 
. — Madame n'a pas déjeuné?... 

— Non. mais je quitte mon père; nous 
avons fait une coursé et nous nous,sommes 
arrêtés un instant; je n'ai besoin de rien... 

— Coron.e Madame a l'air triste... 
— Je lé suis. 
— C'est la gaerrr ?... 
— Oui. c'est celte affreuse guerre qui me 

tourmente, qui n:o bouleverse... 
— Ma foi, dit la Normande, si j'étais à la 

pince de Madame. -Je ne me donnerais pas 
tant (ie soucis... On! non... 

— Il v aura tant de victimes... Palmvre ! 
— Qu'est-ce que ça peut bien vous faire, 

si vous ne les connaissez pas ?... Vous n'allez 
pas vous tourner le sang pour les autres!... 

— Mais nos parents, nos am's, mon 
mari... 

— Monsieur n'est pas mort..'. Tout le mon-
de ne périra pas I... Madame ne sait pas ce 
qu'on dit-chez nous?... 

— Non. 
— 11 n'est pas si grande guerre qu'il n'eu 

réchappe. 
— Vous n'avez donc pas de cœur, Pal-

rnyre ? 
— Oh ! si. Madame ! Je m'en souviens quel-

quefois. 
— Et des frères 
— Aucun... Et, quant aux Boches, j'espè-

ro qu'ils trouveront à qui parler... Décidé-
ment, Madame ne déjeune pas? 

— Non.,, merci. . 
La femme de chambre avait bon appétit. 
La guerre ne twi - produisait pus des im-

pressions si f;1oheuses. 
Dano une opérette célèbre; la « Mascotte ». • 

on demandait à une robuste paysanne: 
— Un homme ne vous fait pas peur. .. 
Elle répondait 
— Six non plus I... 
Patmvre en aurait, volontiers, dit amant; 

pourvu'qu'elle eût bon souper, bon gue et 
le reste, une invasion de barbai os, si tern-
b'« qu'elle fût, ne ['épouvantait pas. 

Voici ce qui se passait nu même mlant, 
au bureau do Jean de Brault. 

Le capitaine BonSt-ard, avec lequel i s 6-
tait lié d'un* intime et bonne camaraderie, 
lui disait : . 

~ Le colonel vous demande... 
Au? Mot. i! sé présenta au cabinet de son 

supérieur. 
Le colonel p-erquin écrivait. Il acheva son 

travail ci. rcgmrnaçf le lieutenant d'un œil 
sfévère, il lui dit : 

— Suvez-vous ce que J'ai reçu, ce ma-
tin ?... 

— Non, mon colonel. 
— Une lettre, où on me parle da vous et 

de voire mariage... 

l.e lieutenant pâlit et demanda : 
— Qu'en dit-on, mon colonel ?... 
— Des choses qui m'ont frappé... très pé-

niblement. 
Jean de Brault chanecia, comme s'il eût 

reçu un terrible coup à la poitrine. 
Le colonel Iierquin reprit : 
— On assure que voire beau-père, le nom-

mé Steiuberg— dont "l'origine est douteuse, 
et qui tient du ltaisier son titre de baron, se-
rait un de ses plus dévoués serviteurs... 

Lo colonel s'exprimait d'une voix creuse, 
basse, presque, irrités. Toute sa haine pour 
nos ennemis d'etlîré-Bhln y passait, il con-
tinua 

-— On aifirme qu'il est, à Paris, le chef 
d'une forniidhble agence de renseignements 
et d'intrigues de toutes soVtes contre notre 
pays, en vue delà guerre qui vien! d'éeiater. 

— Obi... fit l'officier d'une voix angoissée. 
— On prétend enfin., qu'il ne vous a pla-

cé dans les bureaux de la guerre que pour, 
avoir les documents dont il a bésoin... 

Le visage du nin'iieureux était devenu ca-
davérique. , 

— Oh!... fit-il euc,;re, 1rs bras tendus Com.J 
nia des barres de fer, ses ongles ' s'enfon-
çant dans la paume de ses mains, vous 
ajoutez foi à ces infamies, mon colonel 

— Rn ! q'ie voulez-Vous que je' pense?... 
Moi... un traître, mon colonel, s'écria 

l'accusé... Mais on me 'jetterait a la face des 
millions pour vendre mon pays qua i ni nie-
rais . mieux mourir de misèro, crever de 
fahr.... me loger une bai'e dans la cervelle 1 

Le colonel, troublé pur ce cri spontané de 
l'irtoncénce, insista lentement : 

—. Fl.'-liéchissoz... N'y a-t-il pas d'autres en-
traînements que l'argent!... La beauté d'une 
femnv... lt séduction... l'amour... enfin?... 

— Mon .colonel, suppila Jean de Bfau!t.,: 

vous me mettez à la torture... Vous rn'étra-
soi! le o.1 or... On vous a tromjié. nu vous 

a menti. Tout l'or du monde, toutes les 
femmes ne me feraient pas commettre une 
lâcheté... Je vous le demande en grâce, par 
pitié pour moi, faites la lumière.... Qu'elle 
soit complète, éclatante!... 

— La minière, déclara le colonel en s'a-
doncissant. EUe est faits.... Je suis allé au-
devant de votre prière... J'ai eu foi en vous, 
de Brault: je vous liens pour un homme 
loyal et Un officier incapable d'une mau-
vaise action. Alors, par avance, je me suis 
rendu là où je devais m'adresser. J'ai trou-
vé un ami en qui j'ai toute confiance, un 
fonctionnaire dont l'intelligence et la loyauté 
sont hors de doute. Je lui ai remis la lettre 
accusatrice, et voici ce qu'il m'a répondu: 

« Le baron Steinberg... un excellent ci-
toyen... un bon Français de cœur, je vous 
l'afrirnie. D'ailleurs ce n'est pas la première 
fois qu'on lance à la légère des accusations 
contre ce millionnaire. Les grands financiers 
excitent de violentes jalousies en co 
temps-ci 

Le colonel Bâljflitîn ajouta : 
— De plus, cet ami, en mesure d'être air 

courant des choses mieux eue personne, m'a 
donné des assurances qui ns nie permet-
tent plus de douter... Et mairtonant, êtes-
vous satisfait Y... 

— Oui, mon colonel, mais je vous deman-
derai une autre faveur... 

— Laquelle ?... 
— Pans les circonstances où nous som-

mes, cé n'est pas dans un frtjrçay/ !a piume 
ù la mn.in. nue je voudrais servir mon navs; 
c'est avec d'arties nrmp« et sur un cllftîpp 
do bataiiie. l.ii. dit moins, si j'expona mo 
vie, on ne pourra pas suspecter mes actes... 
Je vivrai au grand jour... 

Le colon d iierquin était le meilleur des 
hcmnvs, ét. sans' avoir l'œil .d'un aigle, ,tl 

r-.')v'ait les jug.'r. 
7 1 VJil'M i 


